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Encol'e un peu ct le proci s Zolu se l'a duns 
Je sinu. 

Les hons hougi'C" en app~·end!·ont 1~ \'Cl'­

ditt, en même temps qu'li.;; s uppUtel'ont 
mec; ttancllcs. 

nue ~··o t·c verdh·t r 
Al'(jUitternent L. Et ulurs, c·u•!l<?l!flet sut· 

le ... tr'On• he..c; pu'luleu"~s ct "'Yfllullt•qucs de 
Jo :.,()U\ CJ'lJUJH'e Cl t'OU}' de piccl don~ le l'til 

de Jo ~··uduillf' plus ,.huulOJTt•e de galon~ 
c1u·un 1Ud "'n n'c t encerclé de ficelles. 

condumrwtion ?... Jrt en c·c c·us, allll·mu­
• r n Jill' ]( douze poth·ons lJ ue Jo . cul Dieu 
tJUC df. JI ne ols, on dol\ 1.: ntloJ Cl' pu~ l_on­
' ·n:c·nt ju qu' • 1 ul léc!Jm• le (.:I')UpJOn, 

~·~~ :t J Ll H. 

A(!(ruiU.cmcnt t .... ccmdornnotitJn ' .... On 
( Il• 1 
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11 faudrait être mamzelle Couésnon pour 
prédictionner pareil fourbi : un verdict du 
jury, c'est pire que la bouteille à l'encre ; y 
·a pas moche de déduire ça des faits, cor là 
dedans, il y a de tout, sauf de Penchaine­
ment et de la logique. 

Il faudrait un sacré scaphandrier pour 
plonger dans le tréfonds de la conscience 
des jurés - et encore, reste i1 savoir ce qu'y 
dégotterait le plongeur t Du roc... ou plus 
simplement, de la bouze de vache? 

t.;n juré, c'est comme tout le monde : c;a 
se lève ... hien ou mal luné. 

Ft foutre. y a pas à. lOt'tiller : c::on \·erdict 
se t·essent de :-;on humeur! 

Si sa moitié lui fuit de-.: queues ou s i, tout 
prosaiqucment, la veille elle lui a tourné le 
gro~ bout: s'il 'est fuit rincer à la manille 
ou si se~ affaires c::ont dons lu panade: s'il a 
lu ;:!l'H\'elle ou 1'int1uenzo. s'il u ccci. s'il a 
ce ln .... 

11 1\h. mon cochon d'nccu é. c .... pèce de 
c< sulaud, tu \'US mc PU\'CI' t'a. C'est de ta 
<< fnut e! Cvmprend-on ui1 ty'pc pnreil qui 
(( Ylcnt mumicller mon exb.tcnceL. ,, 

E''ldommcnt , le lwnvo juré n'expectot·e 
po:; cette ruminudc il ' 'oix haute; il lo :su­
f'UI'l'C- ot il l'u su:sut·r·c tellement hus qu'i l 
no .,.•entend pas •·onchonnct·. c :n . e pu ... -.o 
dtmR ~c doigts de Jlleù, dun le fln fond do 
~on lucon"cicnc•c. 

l'.h don", un \'CJ·,Ifct de j ur·y - CJ U'II oit ii 

• 

r 

YOlre goût ou qu'il ...,.ous déft•iso - est tout 
(·e que vous Youdrez, h01·mi.; une expression 
de justice. 

Justice et,lugement "Ont deux choc:;cs con­
tradictoir·e~. bougrement plus incomy t' illies 
que l'eau et le feu : pm·lout où Il ) a juge­
rie, la ju"lico est f01·cément de sortie. 

sous cette uppunmce, L.\ .Jt 'STI<:l.! , depuis 
une sempiternelle enfil<'•c de slècles.les di­
rigeants onl dt·e~~P. au centre des. YiiJc, un 
epouYantail populair•e : il n'est s01·ti de JI'\ 
que la sanction de l'injustice, pour· duper les 
hommes et Je...:. tenir· (·ouJ·h(·..., sou:-~ le jou"·. 

Aussi, le jou1· où un hl'in de nnie j ustif~O 
illuminrrn lu boule •·onde, les tl•ibunuux 
s'éclip~or·r·nt. 

'l a pas à épilogue•·: :o-i'érigcr en juge e-.l 
le rourhi le plus cm·oyublc qu'il 01t. 

Qu'êtes-Yom; donc, YOUs qui vou .... CJ'OYCZ 
us--e1. rn 1 i •le pour df.cidc•· du 01 • de \ .... 
semblnblcs t 

1 lCS-\ JU'- 1111 }Ull'an~Oll do \ OJ tu rt 1...­

\'0 Us plus ptu· que Je cJ•istal ct plu.... lan· 
que lu peau de chut (fUi boJ•dc lu dt r.. JUe 
de-.. cnjuponn~s f 

I:.t pul.· enct•ro : en \CJ'lu de ru 1 ùr t 
ju~cz-' uu T 

Le Pllll\ l'C hour· 0 <t ne '\;Ill Ille 1 
c--t un unimol qu u autnut IJ n d '1 

quo \'Olls. l,OUI'ifUOI lut fun'Q du m l 
<:n (>Ul'CC qu'Il \ 0 \lS n U n\lt U 11 

lumh'Oit •' •h qui '<' u1m •u,., •. 
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hom ou x <Wnit ou ~cs coudt•os frunchcs dans 
ln ''1 • il ~~t )l'l)JJQJ.>1o quJ.l nm·uit. :vi\'olé 
pu Hlemcn.t - et_.Jl n'an tl pu~ !l!lLé aiusi, 
l 'J'esponsnWUt.ê œ11ncoufhe nux J'icllw·d 
ct trX "J)ui..,•:n\s. 
-·raut çtl., e'est~res ohouettc, allez-vous 

rêpondr·e ~ ;eulement l~ndh·idu nous tl fait 
du ~ui eL on ne "tt pas chercher midi à 
quutùt~eilettrel"': on ,·euL se ye_nge1·!.. . 

&OitJ 'cnge~-vous - mais' ù Pin:-stunt 
même! .l'excuse que sous ~e t·oup de lu 
colère, YOU5 lomhiez sm· le lAra de Yotrc 
,.ictimc. Quoique'll.,lror.e, la loi de Lynch est 
compréhensible ... 

~klls., que ta colère en,·olée1 d'autres 
homme . .mt~n·iennent, qui n'ont l'ien vu, 
ne s'aYent qu<' par ouH1ire el qu'il~ agrip­
pent la victime, ln fichent au hloc, la tortu­
rent et la jugent en~uite - c'e~t ce qu'il y a 
d<' plus ignominieux au monde 1. 

Donc, si le~ douze jurés du procé!':' Zola 
étaient des hommes ayant du poil au ventre 
el de la jugcolte plein la citt·ouille. il~ di­
raient~<< Zut!» aux marchands d•inju8tice 
et se foull'nienl en gré'e illieo. 

).lais ils ne sont que des bourgeois -
prèsque de~ mollusques- aus~i n'y a-t-il 
pas do pet qu'ils agissent ainsi. 

Ils jugeront Zolol 
Et. quel que soit le re1·dictdont ils accou­

chent ils ne faut pus sc montel' Je joh : ça 
sera lout ce (!U'on Yùudra. h01·roi · de la 
vt·aie justice. 

C..implemet parce que ce 'cra un Yerdict! 

-o-

Ceci dégoisé. <.légr·inrrolon:::; des hauteur;;; 
et examinons de })l'ès Ïa gueule du procès 
Zola: 

Ce qui le caractérise hou,gt•cment. c'esl 
u.ne inondation de IOt:,"'muchie .. ans exem­
}Jie: jamaic:; on n'avait us.~isté ù un pareil 
bnfouillage pt•océduf'icr. Pendant quinze 
jour . entre l'accusation el la défense. ça 
n'a éte qu'un duel de pJu·a. es creuse~. une 
querelle interminable de palabres - le 
triomphe des fendeurs de cheYeux en 
quatre • 

Toul le procès a roulé sur Dreyfus et. 
grtice aux arguties légales, le chef du comp­
toir n'a eu qu'un dada: empêcher que son 
nom soit prononcé- ou même qu'il y soit 
fait la plus petiote allusion. 

C~était idiot! Et tout le monde s'est sou­
mis a cette trouducuterie justil..:iarde, aussi 
hien lu dëfense que les témoins: les uns et 
le~ autres ont tourné autout· du pot et mù 
n'a osé carrément dire de quoi il retoul'­
nait. 

Eh. nom œune pipe, quand on a ln vérité 
dnns ~a poche- ou le moyen de la faire 
s01·tir de son puits- on doit ~e foutre des 
prescJ·iptions justidardes. autant que d'une 
merde de chien. 

La vél'ité est faite pom· être étalée- ù 
poil, mille tonnerres! 

Fh bien, malgré les quinz<' jours du pro­
cèc:; Zola, celle demoiselle n'a pas montré 
sa hure. 

A-t-elle été noyée sous le flot de jactages 
dégobillés ou Palais d'InjusliC'e? 

.Je n'en sais foutre rien! 
La question était pourtant hou~t·ement 

simple: il s'agi:ssait pom·les dreyflli:iiens de 
prouver que Dreyfusu Né condamné illéga­
lement. 

Ç\1. tout le monde le c:;ail' On sait qu'une 
piéce :secri•te a été coll~e sous le hlnir ùes 
jugeut·s galonne•~. sans que l'aceusé ni svn 
défenseur aicnl \'U le foUI·hi. 

Pùlll' ça, y a pus d'erreur. On e~t tou~ 

ftx(•s 1 
Donc, Dreyru--. .J été t111111 .mnc• il!Jgulc­

mcnt: on n'u pn<:; r·(>spel'll' la ;ouf'tJiè. 

Lu furirme, \uvc.z ._ ous, 1~ 'h J:ls hougt·e-­
y U fJIIC (:H 1 

roul es de Jo puc·utiJJe. S8Uf la {iifirmt.· .' 
l'Ill' f'om;;(•tJUcnt. il faut J't\'i;-;t!l' le pt'•)cé-.. 

de lJt·e\ fus. 
Jci ~Jl<'hi'C. la /;Jfll'lllf' ll'ÎOlllflhO l 

pqur (JU'il y <.&H ml!che de r<'·,·i,er. il fuut 
qu • lu pt'etU'f• lt1!fnlr• de PiUé~alfti· commise 
611 l fiHl('. (Ir 1 '

111l'l Jû lfll ':î t'hl' dtUIH (tllllc 
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son iqnominic Ph) pocrisic jpslicin~do : co 
que tout le ~ondu.-sait, les QDJ.up.onn~s ronL 
seqlü]ant de l'ignorer ; ils l•ouchent letmJ 
plnt&t)-bttrhq, ferment loul'l" luc·urncs cltus­
-sicusc~ etlmvent qu'H~ n'ont pas la !Saat·l·e 
nom d.e dieu de pt•ertoc lé{Jalc. 

TOU,lOUI'S la {ülJf'm.e ! 
Et on ~·incline, mille tonnerr.etjl ·Quelle 

couche de gnôlcrie ça indique. Œl ta ut ,·ëri­
tablement être fadés pour sc 1ais!-Oel' em$is­
trouillel' par des puntoufleries a.ussi dégucu­
las::;es. 

Quand donc foutra-t-on au rancard toute 
celte moisissure ignohl<', toute celte éco'u­
runte paperasserie·~ 

Oui, quand donc• 
Ce ne serait pas du luxe! 
El <~a Yaudruil bougt·ement mieux .que les 

~énutlcxions devant les chats-fomTes dont 
n'ont pus été C'hiches tous ceux qui ont pris 
part au PJ'ocès Zola. 

Ce procës n'a été qu'lm triomphe pour la 
fûdrme. . . 

Quand les témoins s'amena1cnt. au heu 
do vider currémenl leur sac, comme des 
gas socha.nt ce qu'ils 'eule~t, · il.s s~r­
ruienL les t'esses comme un louptol qm cramt 
lee; cla.quc~-

Ainsi v a un témoin. un nommé Salles, ù 

qui l'a,!oèot de Zola. l.nuori. demai~dail de 
1·6péLet· ce que lui a assuré un des .Jugeurs 
de Dreyfus : à c::aYoir qu'il y a une pièce se­
crète à la cl<\ 

Je l'en fous l Le ~alles est resté à la barre. 
'!tUSsi immohile qu'un pot<!au télégraphi­
que. Y a pas cu mèche de lui extraire tu1 

mot. 
Couillon, -çu! 
Et le fameux colonel Picquart. .. Eneore 

un mariole qui n'a pas inventé le marteau 
il lJOmber les verres de lunettes! 11 a .ba­
fouî11é à plaisir. Kif-kif un gosse qui de­
monde au nuütre d'école la permission 
d'allet· aux chiottes, il uurait 'oulu que ses 
~upP.riors l'autorisènt il ca:>Ser le morceau. 

Si ça ne l'ait pas suer ! 
Tant qu'il y était que ne demandait-il pas 

la lune à ses supériors ~ 
A quoi hon leur autorisation' Il n'a"ait 

qu'à parler, nom de dieu J 
Grù.ce à ces cacades ... qui n'ont pas été 

unique::;, le p1·ocès Zola .n'aura pas emporté 
le morc·eau,- à moins que les jurés ne 
soient en veine d'acquittement. 

-o-
(( ~ItliS enfin, interrogent des bons fieux, 

le mic-mac Dt·eyfusien est tellement em­
brouillé qu'une truie n'y trouverait pa~ ses 
petits salés. Peux-tu nous dégoiser un peu 
de quoi il r·etourne 1 » 

Foutre oui, le truc est. embrouillé, - et. 
pow· cause! L 

La gouvernance y a un rôle s i malpropre 
qu'elle voudrait encore faire plus d'obscu­
rité qu'il n'y en a. 

Laisso11s de côté la question de savoir si 
Deeyfus est ou n'est pas coupable et relu­
quons les faits: 

La pièce secrète dont on fait tant de bac­
chanal ne s'est pas amenée touLe seulette 
dans les pattes sales des galonnards du 
ministère de la guerre; il a fallu qu'on 
l'aide à fait•e le voyage .... Elle a toul bonne­
ment élé chapardée dans une ambassade 
étrangère,- comme qui dirait Pambassade 
d'Allemagne. 

Et YOilà pourquoi la gouvernance ne veut 
pas qu'on pipe mot de cette garce de pièce. 

C'est du propre, nom de dieu! 
La gouvernasse, dont c'est le métier de 

foire respecter les lois, de défendre la pro­
pri-li-Ne... elle sc fout ù cambrioler ses 
voisins 

' C'est tout plein cllam]1èlre 1 
.J'ai seriné plus d'une fois qu'elle n'est 

qu'un(\ sact·ée as~ociation de malfaiteurs 
La prouve e::;l faite ! · 

Les timonier::; de l'Elnt sont pris ln muin 
dtlllS le :-:;ne : ils sont convaincus d'èt.t·c de!> 

dJcYallcJ·s de lu pince-monseigneur ct de ne 
pus l'Oibnlct· UllX ciTt·actions. 

1-:t, uprl: c;.a, c•c:::; mêlllcs jean-foutre vou-

• 

ÙJ'l~:~~~lcr· lu plor·J·e fl un puuvr·o hôu~-ÇJ'O 
CIJ,ij 've uoo ~ul.ro de l'lputoiLS f1 "n 1 k' 
lage'QU ltt1l_.PBln de quutrc ltvt·c f·he:t. m 
1 10111apger 

Çu ne Frenël plus 1 
Ohé, les chomcnucruto~ n'os o ye:~. po ile 

nous montc1· encore le jCJb: fm lu t:onnl.ltL 
volre honnNeté 1 n ~ull quelle n 'c!-iL qu'lm 
méli-m(·lo d'hypoc r·isîc dt, de scél6t·Hlcs:-,c cL 
que '·ou~ ôlcs des lmndlls Jll'Ûl!i ft torls les 
coups. 
Aul.l'efoi~,· on~ r·u sc laisser nmor·C"cr· p~u· 

vos boniments et gobct· que ln RéJ,ubllquo 
serait un gouvornem~t vertueux et pus 
cher. ,.11 

MaLe;, fichtrc
1 

v a ldll~lemps de ~·n.t L 1 • u­
sionn'a. pas éteJongue: On \'"OU:; su1t Jnrun­

tenant de même !farine que les gouv01·nc- , 
monts les plus despotiques. 

.lÜ n'essayez pas de nous emberliflcotl~r 
avec Yos histoires de « secrets d'Etat)) et de 
<< défense nationale». 

C'est de la pur·e blague! 
\'oLre fusil Lebel est en Yente chez tous 

les armuriers d'Europe et aussi YOt.re pou­
dre sans fumée. Quant à vos plans de mo­
bilisolion. à YOS fl•eins ct autJ·es babioles, 
c'est de la couille en bùtons. 

Faut pas non plus nous Jo fnir•e à l'oseille 
avec vos traitres: si Yous avez des trait res 
dans votre armée, c'est parce que ce petit 
commerce s'accorde parfaitement avec le 
mliilarisme; san~ même remonter plus 
loin que Dumouriez, dopuis un !:>ièc1e, YOUS 

ayez une helle panoplie de galonnnrds qui 
ont trahi. 

.D'ailleurs, ne YOUS en plaignez pas J Les 
traîtres YOUS sont bougrement uliles : ça 
vous sert à fait·e mousser le palrouillotisme 
en baisse. 

Si, actuellement, des pantouflards beu · 
glent: « VîYe Esterhazy! >l c'est parce qne 
Yous uyez déniché Dreyfus . 

Et j'en conclus que si vous n'aviez pas de 
traîtres - 'ous en inventeriez l 

- o-
Que récoltera la gouvernance, à la loterie 

du procès Zola ~ 
Un glaYiau sur la hure- et pas plus! 
Et, que Zola soit ou noa condamné, ce 

sera le même blot. 
11 n'y ·a pas mcche qu'il en soit autre­

ment! 
Comment diantre pourrait-on conserYer 

un centime de respect pow- les dirigeants 
chop]1és en flagrant délit de cambriolage f 

Si,encore, les mecs s'en étaient tenus là 1 

Mais, je t'en fiche. Pour corser leur cam­
briolage ils se sont foutus à mentir, pire que 
trente-six mille arracheur3 de dents. 

En ce ~aisant, ils ont appuyé sut· la chan­
terelle : tls ont souligné lour cambriolage et 
J'ont rendu plus méprisable en le blindant 
de mensonges. 

Les couïllons se sont imaginés que les 
chats-fourrés seraient capables de faire un 
miracle : de les passer à la le$SiYe. 

Je L'en fous! Le fo.rmalismo jêsultarcl des 
marc~a_nds d'injustice n'a fait que rendre 
plus ev1dente encore la putainerie gouver­
nementale. 

C'est ·alors que, jouant le tout pour Je 
touL-l la gouvernance a fait donner la Yieille 
garae, - les rogatons de gmdaille du minis­
tère de la guerre. 

C'élait excusable - puisque nous som­
mes .en carnavaL ~!ais ce n'était foutre pus 
adr01t! 

Ces bonzes-là sont des l'eliques quine ~up­
~<?rtent pas le plein jour : çu ne fait do 
1 epate que dans un lahet·nacle 
. A~ssi, duns le tohu-hohu du ·Pa luis d'In­
JUStice, lew· prcslige n bai'-'sé d'un rudo 
cran. 

-o-
Couclusion: la sainte trinit~ qui <.'sl la 

cil' ~l' YOùte de lu t·ochounoùc ~oclët hout'­
gcOJsc. 

L'exl'•culir. 
Le judicinil·c 
Le militui1·o ' • 
Ont t·cçu dan lu lwgtHT uno t H d ' 
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Jt\ de pttin~. do uh.\t:.ùgn~'- c~ do m,1111~'01~..;; 
q~tt) lt'!' nmrqnc~ en sont mollnc;nl~lcs. 

t 'è"t 1111 n\ttlll-gnù t de lu lnlomllo tlnulc 
t1n~. un do cc.•.; quntt·c mutin , lb populo 
nm·u 1,1 itthilntion d'udminisll'Cl' {\ <!otlo m,m­
dito ~nÀ'ûnnrcJ 

--- -------~-------
- --··. 

Vive Esterhazy! 
-

Dl'<: huilrcs, de~ moule~, des nndoulncs, dl's 

ostt-ogots, des hmtcs, dos schnock~... des toul 

cc que ,·ous ,·oudre:r., ont lleuglé : « Vi"e Eslcr­

hoZ) 1 • 
.Le fuil esl que !es 1tbruliR qui aiment à rece­

voJr des coups de pied dnns le cul cl ù ëtre gou­

,·crn~s seraient contents de lUJ 
Il serait plus qu'un sabre- il seruit un knout! 

A \'CC F.sterhazy, empel'eur des fhmçnis, l'al­
lianco fl'{mco-t·usse serail cimentée à c.haux et ft 
sn ble. 

Les bandil':; de tel cnübrc sonl. r~u·es - ~lie­

ment rtlres- qu1actue11ement. en Franc!', nous 
n 'en twons que ll·ois sm· lu planche: EsterHazy. 
Galliffet. le.> protecteur du colonel Plcquot•l), et 

Constans Pompe-à-merde. 
T.el]uel des trois régnera~ 
.i\ï l'un ni l'auh·c, foutre 1 
Quoi qu'on en dise, la saison est passée où le 

populo en pinçait pour se laisser mener à la 
matraque. 

0n aura beau le tourneboulet• et Je diYiser 
avec l'anti-youpinisme on n'arrivera pas à IUJ 

faiJ·e pel·dre tellf'ment le nord qu'on lui ras~e ou­

blier des questions plus sérieuses-. le ~on·~ et 
mangeJ· - autrement dil, la Questton Soe1ale: 

Ce n'est pas quand on a dêjà. soupé de ln go~t­

vet·nnnce répuhlicainc qu1on SCl'lllt assez COUil­

lons pour se.recoller sous la coupe de quel•JuC 
sabreur. 

-o-
€eci cliL pnrlons un bl'm d'Estet1hozy : c ·estr un 

galm10ard moùèle. 
Le~ drevfu~iens ont dénicht! <[Uelques-uncs cle 

ses babilllÎt·des qui sont un riche ëchantillo!l de 
ce que rumine la gr.adoille nùsinthée. 

On.atwo.it tort de croire- Efit.erhaz~ f•x.cepLion­
nel : Y en a deg chiées de 58 trempe. 

• • 

Annsla:y, de célèbre mémoire, écrJVlliL comme 
lui. . 

Or donc, pour que les copains se fassent une 
petiote idée de l'état d'<1me des galonnés, je colle 

ci-des:-::ous quelques hecquets des babillardes 
d'EsterhazY. 

• • 

Le mP.c: écl'iYait à une de ses mai!resses, et 11 

vidait "~a poche à. fiel. nom de dieu! C'est surtout 
les 1J.a1-isiens qu'il n'avai~ pas à la bonne: à 

11époque, c'(•lait en 1882, il r~vnssait déjà d'un. 

nouveau massr(!re ttui ferait oubHer les tuc des de 

Galliret en J8ï1. ~-il n'a pas chang~ et est Lou­

jout·s dans les mt-mec; sentiments ! 
.:\l'époque, il écrivassait ; 

Jt• sué,; cdJ$0/rtuiCill conr:ai11ru que cc peuple TW 

caul pa.~ la r·crrtuttclw pour le lW!t •••• Si1 t:<' soir, 
on r;cnu :r mt· t/ire que p· ~c:t'ftt tueS <l•·n~u'n t·r~mm.e 

c·apitainu de: ult/tw . .:, I!TL sob!'t nt cl·· 1• f'CITifltr. .. <, jiJ 

~c1•ai s flltl fait cm c11 t lwtll'''ll.•' . ..• 
•... /Jart.ol! pris rffl-'<cwt t.:t liera au pilla!)c r{(' 

cc111 mille so/r/((t.s ilrr·e:;. 
Voilà ww (NIJ que je rh·c. 
Jlinû RfJÏI·tl/ 

Et nujo•11·d'hui, que bnve-t-il ~ . 
J~if-ktf JJourl'iquot! A un jou•·nnleux anglm~ 

c1ui lui 1.•ta1t le poul=' ct lui demandait comment 

llmn.ilt le mic-mnc Dreyfu::îcn, K tcrlluzy a 

répli(JUé : 

Il c t pre 'l"'' imJWF~tiU•' 'l"~ ft~ drame qui .•o 
dl! ou 1 nrl '"' ·ment IL fJartt~ rtlh•t!JIIl' son dt~· 

110u ,,,, t1t ( '' 'flll' de Cf!fT•'il dr· dolt•lt•'l' t' p1'o· 
dm nt. Il cr.t trbs vraisomblablo que !es rues 
de Ptlri ront jonchees de iOO.COO cadavres 
m -. 11t IIJ/1 '' 1011 r. C!•ftr• mi t-1·abl• afJi.Lit• . 
PIJtll , p 1 (, J • ''' tlr•lf!rwd • ri tt dl' t11ieu;r: 1"•' 
tf• J-4llll 1 f 1 /(11, Il rm r/-'/lll Nd (/Jflfl ft )111{< 

J J11 1 1 , 1 ttr' on hrtin1• f'l fiiUI IIJ· 

1 , ,, f) 1 '' 11 t "" 1 ··1 ,f, ub•t 1 ,,u, 
<.t lJ.' 'J" 1 ,. t {rw Ill t{r I«J•in . 

• 

, Il 
,, 

En 18il, r.ullirol, - lo copoin cln colonol Pic­

t(lllll'l. - ~c conlcnto tlc :l!i.OOO. 
Il y tl1 Jll'ogrl).~ ! . . . . . 

E~tcl'lton Qst-il le S<'UI omcwr f[\11 lluu•o Olllf;l 

rôdêïn· éTu snng ot reve de pni;ur on guerrêëOntrc 
lo. populo ~ 

'onJ Uh'rl ! I4 n'est pas Jc.1 souD : ÙtOlUll)ll l'fi li­

tres caressent le m~me dada ... s~ulcment ils 

tnisent leur gueule. 
-o-

Estel'llO Z,. no rochôte pns ce cannibalisme pnr 
ùes vertu~ fttmiliates; il n'est pas, kü:.J<ifLouisXVI, 
bon p~t·e, bon ~poux elle resto ... , routrc non ! 

Qunnd une femme a cc<;sé de lni plu ire il a des 
moyens à lui pour l'empêche~ de le crampon­
ner . 

Vers 1882, comme une mtlitresse qu'il avait 

plaqu~c le bassinait, il écri\'ail à une nutre le 
moyen qu'il desirerait emplo)·el' pour s'en dé­
ba.rrn~set· : 

... .. Te !mi:: à l'àb!'.o/r(l• fllt•rri dr retto dr(J[C'f::>.C, .~i 

}t• ronw'lct.~ ri.~-it- ri.:. d'r•llc la moimb·a, faute. Et 
r'ci't 11nc ~i(uatùm qui ost loin cl'r:lru gahJ. .Je la 

hn.is, tu pt•ttcc m',..n rroire. et c~m.norais tout f.l(t 

/liOTU/c pour (;tro rmjmtr.d: lwi à S(t1:.~~ t'! I'IJ (air·c 
l'f'ni7·. Un de mes spahi.~, aroc un (uûl qui parti­
':ait ·~OIIWlc JWtr hn.,"rd, la guérirwt à fout 

Jflfii(J 1 f',. 

Le coup du Pt:!re François. - ffn;.de-sièclel 
-o-

Eh bien, les copains, si cet Esterha1.y est de­
venu le monstre que ses ha bill ardes- dé\ .. oilent, ln 
faute en est au militarisme. 

Et il n'est fichtre pas le seul de son calibre! 
Or, de celte engeunce sanguinaire il en ger­

mera lnnt et plus.- aussi longlemns qu'il y aura 

des casernes ! 

LES AFFICHES 
Ohé. les hons hougres, vous arrive-l-it (le relu­

quer les affiches qui tnp1ssent Les mut•s.î 
Je ne parle pas des affiches en coul~urs. qui 

sont dPs flambeaux sans prétention el qui illu­
minenL un briu les rues cL y fichent une nole 
gaie. 

De celles-là , il en est qui valenL miaux que des 
peintures à l 'ln~ile et c'est. pourquoi les fi~tons 

qui ont le nez creux ell'œ1l amoureux de r1ches 
couleurs et de beaux. dessins se paient. - ô. bon 
compte- le luxe de mettre un peu de soleil dans 
leur can·ée: quand une nfflcbe de Cbérel, de 
Steinlen et d'une knielle d'autres a1•lis~P~ qui 
ont. de lu pau.e. se l1~ouve â leur portée, ils ln dé­
collent gentiment et Jo rcpla.cardcnlen'Suite dans 
leur cambus;e. 

Çu, voyez-vous. ca fJ•ime richement mieux ct.ue 
les chromos ausc;i pall'iotard!': que bèt3sses dOnt 
les éditeurs pantoullurds inondent le ptüP.lm. 

Avoir des affiches est même deYcnu une mode 
d'oristo<:.: y a des types q~t les colleclioo~ent, 

comme d'nutt·es ont la mante d'amasser de vreux 

timbres-poqe. 
~fais. foutre, ce n'est pas cle ces gnlbeuses 

a!'Ocl'les que j'ai l'intention de jaspiner: c'est de 
celles oü, en place d'images, il n'~· a que de l'im­
primé 

Cell~s-là, trop peu souvent, ~ont ùe rièhes 
flambeaux. En en·et. le~ affiches étant muselée~ 
par l'imp6t du timbre, les fiston~ ô. la reth:esse 
1ùn pen vent placa1·~er à lem~ gré. 

fl n'y a Q\1\!t•e que les ,ÏP:ln·fOUll'e Cflli pui~sent 
se r•a'\ er cë lux:c. Au.;;si leur~ nfl1cbc:; l30nll-ellcs­
Ull ·êtàlugc clcs malpropretês et tle" iniqmtés so­
ciales ct, à bien l~s reluquer, elles sont un ensei-
gnemeut profitable. • 

Tene1. regal'dez: 

)11:'\IST.Ï!RI!.. D'E l.A GU&~RR 

tl eux torchons tl'icolos e:; fou lu~ ~n croix au des­
sou..; indiquent <Jlh! c'c .. L t.i'uu OpJ d à · 'esctava3c 
qn'd ~1n ••it. 

F.t c,:o 'ftc rate pn. .... : c'e t le cn11 ~·il d rt!r'i•ion ... , 
de! L tt n uppt'! dtJ~ r·é~ar·c ,·,.s .•. 

Rtlt·dc.. t\ vo .. ! J • pt•n ... e d~ <:uite au gi'!nt\rnl tl(' 
PP.IJiPUX qui 11011<( r•·omet une prompte frottée do 
pru s w11 s. 

\llonli, les o tt·ogot.:, pr·épat-ez vos nhnUis 
pou1· lu rmt1·:ullndc ... , IJn ch:rrge les canons l 

Plu lom. (! c .. t nutrt l'!~o, •: 
D \Jô Jn 1 llli1pe l:lf,. 'lcWi\IP' 
ru hon lh·u m\~ ·r•t •fltt pom· nP pn trf' n 

J:I.I'C:l'lrnf't t,ttftt~J.A liVI! 

C/mrfl'fi ,..,'airzt, rruulitlfll rl>p((blirrw, 

R~publknln? L'nml tlr. Mf!lîrw1 
J•:h oui. nmmruoi M Je fH!l'tflt .. H ~n,;! Qu'~! r:u 

ce clone qn'nn r(JpuJ)IIt!nln.,q 
Tf)ttt f'P. 'lP'On voudrn ... ct ml!mr· nutr,. t!hr>' • 

Les rnlirhons Mntr(JpuhtlcatnH- pourrrum rfO'I'fc 
les millionnnil'r.~nc Ir· scrnicnt'-Jrs pns 7 

Etre ré~uhlicn1n ne tir<' pnc.; glu ô. con ~­
rruence cru ~tre honanllrll!ux on orlr·nnisW. 

Volt'i une nulro fo• mo •le raccrochage : 

XVJR 
i'rl<JfUmu· X ..... u /1/mnn~>cfn ci<• pf'fncuir les {11'1'­

.~ou.nt•s !Jill, flr.:mlan/, ft•.~ (ù(nPI !/u ral'll(l~;u{ l'nU­

tfl'fiÏitllt, i'f/fh>, û/1'(' /lo{I.~IJUf.r•s, lll•tÜ:fl .•(N f(l'}f{f•N1SUf': 

SACtON..; ot (n/mif•tlf' "'il nom/JI'IJll81J. TRCH,f'&, .. u·t'flllt 

1't'Çrt$ d'ens . .;ott ôtaMi:tlft!ttll'IU ~· la. rr4J• Z .•. NTJ­
Jl-!ERO ... 
La~ ptrf1.~0J/IUJS ftiLÏ tlh;ircrotl{• 11f!.t;ü•r musqul:y~ 

prtécr·onl lUI dr·oil d' entriJc clr diiJl (1'CUI08-. 

Qu.. · f)u sc liJ dists 1 

Inutile de vous dire, les camoros, que 11! nu­
méro en question est~·os-. .. , très gros 1 ... 

Cette mnlpropreté est actuellement affichée 
dans une petite ville du N'ord de ln France. 

La mête X ... , de son petit nom Snrnh, m-e 
5;embll' avoir inauguré' un mo~en de réclame qui 
n'e!;t. foutre pas bnnal. 

Ce-boniment d3 une marchande ela chail' hu­
maine peint bougrement bien l'hypocrisie de ra 
ga-rce de sociét~ bourgeoise. 

Pourquoi ne pns dicc, tout nel : 
Femme~ c4 cc11drc ou ,,. lo~r .... 
'J:iJ[/o. ru,e.... tel mwnJra ... ~ 

Oni, pourquoi! ... Ça serait aussi malpropr~ , 
mais çn S"eruiL· plus Jranc, 

Attendon!"-nous, un de ces quatre matins, à 
vain ln "lllncrnerelle Sara li coll.cr des petits carrés 
de papier·pou1' réeiamcr. des ouvriitres : 

On cWma.Juic rleij iaunO$ o"crwros, (atiguiJa.~ cl8 
coudre des .~acs à rai,;on de doa::m sorc.s pltl• 

;uuTr. ., r. ·r.. J' '· . d' t' 
I'(Jt'(( ll.t. t<tl't-«J ... • rU.S vfJ:iOf IL. apprcn l.$SU[f(J / 

De la sorte, ln chamelle pour1·n compléter la: 
lrortJpe qui embellit ses magnifiques Ra lons. 

Au sut·phtR. on nm·nit tort de JCler lo picrt·e 6. la 
maquerelle : elle n'~st pas r.tus explOiteuse que­
le {>atron.. - l'un comme l autre praliq_uenl la: 

trmte des blnnclle5. 

Du blanc. pac:sons au noit· ! 
Autre affiche : 

!!TUDE DE ~tC' l.li'~O-:-l BOIJ'I'J'OI., X01'AIRE A ARGL>~T.Et:lL 

A adj tf1ft'r 

Le dunanc/Jc ô mars. 11 2 ltcu.rc~ tr~.-; pt•t1ci::!os 
tUI.C àction del' mille'$ dt: Lens au caeJtalnominal 
dt• 1.000 franc;:., JWDccnant de la Mtr.CC!l.'tion do 
J[mP., .... . en 100 {ot.~ d'un rcntitme d'actioll, Ofl 

en anficr. 
~\fù;c..fl. pt ix, tUO (rrwc;:; la ctmfitmc cfctcfiorr. 

C'esl pouL· rien, nom de dieu ! 
IL y 11 a peine six semaines, les actions fle lo 

Compagnie de Lens élaient cotée::; -'.00 bulles le 
C('ntième. -- ~oit ~0.000 ft·ancs l'ucliun en­
tière. 
Apr~ la tl·oile des blunchcs, YOici la trnite des 

noirs! 
La richarde 'fUl bazarde son action n'a j;~mais 

de sn vic fichue les pieds dans une fo ~ede mine 
-pa plus fJUC son homme qui lw u lui .-é c 
n10got en hérita .... c. 

C'était. j'illlogine, de hons bou.r,~:tc.ois qui 
,.i\'o.ient le doc:: nu feu elle ,·entre à tu ble. 

Or, -:~ns , i u'ils nient rien fuit poul', c;;nns mûmo 
qnsls ment 1 emué le.u1· petit doi'i',..t, leur nrgent n 
foit des p~tit::: : 1.000 l'r·nncs son devenu .SIJ.OOO~ 

- sans prèjll(hcc des int6rèt~ cl des dividende 
palr.és pendnnt 1le no111l>t·euse~ nnuée • 

:'\'e,t-ce point ln p1·euvc (1ue le Cnpitul csl le 
rn~..u.t du tt·u,·ml. .. de oult·cs! 

-o-
llem, les cnmlii'Q-, \'ous If! -.o~ cz.le 1 lu )Ua 

dt: nfOcuc n u 1 on : 
Le~ un~-:. ccli"' qut 1 nt tllu ll c 

- qunnd elle..; ont I'CCtl\'l'C t'uu o tJ ... l 

ln potte- un r1 ·~r., il gulh u . 
Et rontr•' c"lh ~-ln. qunnd al ~ a 

foil l•i(.>n ùo -.nies off1 ir. 
lb nuLrc· ,, 1 • lJ 1 

mé. "'Ont prc .. qu • toujour~' un 
mmif' o wle .... 

C'elh·!'i-CI ... il n'> 1'n 1 
En t t • €'11 1 
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INVENTIONS MIRIFIQUES 

.l'ui MJà ou l'o~casc do fo.ult·c sous lo b~tlir. de~ 
copnins uno k) rtelle do mn•tllqucs mvonhons qm 
pt-ou,·t.•nl. munv quo tou~ les rQisot:tncmonts, quo 
lo jour on on aura échemll6 ln Soctélô des para~ 
sites '1 ui nou~ d6vorent on ne risquera pns de 
crever de ftum ou d'aller cul nu. taule de pro­
duire afi~t'z de croustille et de frusques. 

Il en pl<'ul des inventions qui ~brègeul l'çflbrl 
-"'•main et nons o~ v rent des honzons grand10~es 
pour ln saison dé~trée où tout 1~ bataclan soctnl, 
âepui"' les terres JUSqu'aux usmes aura Olé ar­
raché aux pattes crochues des richards. 

Ce qui l'ait le malheur actuel c'est que les ma­
chines font concurrence aux prolos et q~e .la 
répartition des produits est effectuéede dértsotre 
façon - tout aux riches, rien aux producteurs l 

l\Inis que les mécaniques.au lieu de faire con­
courrence uu:x bons bougres, soient leurs asso­
ciOt>s et alors, nu lieu d'être maudites)elles seront 
bénies par le populo. 

C'est cc qui sc produira après le grand coup 
de chambard. 

-<>-
En allendant, les machines tirent le pain de la 

bouche aux prolos 1 • 
D'Amérique, on en annonce une .qut fiche la 

chair de poule aux bons Ji eux du bssage: leur 
sort est déjà bougrement aO'reux, ils ne gagnent 
presque rien ... 

Et on leur annonce que ça va être encore pire 
grûce au métier :MiUar. 

Cette bécane est, parait-il espntrouillante: elle 
procure une économie de 80 p, 100 sur ln main­
d'amn·e el ù peu prés autant sur la rorce mo­
trice. Quant a son débit, il est époilant: elle ~bat 
six à huit fois plus de besogne que les métiers 
actuels. 

Ce qui rend le métier Millar encore plus pra­
tique c'est cpt'il occupe la mème place qué les 
métiet·s ordmaires, de sorto que les fabricants 
peu,·en.t se le payer sans avoll' à. transbahuter 
feur uSUle. 

En outre, il travaille avec avantage les filés 
plus faibles et ù meillcm· marché, tout en faisant 
âe la bonne ouvrage et en donnant une grande 
solidité aux tissus. 

Y a pas à. tortiller: le mélieJ' MiUar est tout 
plein bath! 

Avec lui, une fois la Sociale en route, on n'au­
ra pas à craindre d'aller cul nu- ou du moins, 
si c'est faute de tailleurs, ce ne sera foutre pas 
faute d'étoffes ! 

Et, pour ce qui est des tailleru·s et des coutu­
Iières. je vous fous mon billet qu'il -y en aura é. 
foison·! 

Donc, on sera frusqué. 
Par exemple, cl'ici-lù ce ne sera pas le m ême 

tabac: le métier Millm· aura beau dévide•· tant et 
plus d'étoffe- tant el plus il y aura de purotins 
manquant de frusques. 

Hem. les camaros, voilà qui est tout à fait 
abmcadabrant: le nombre des sans-culottes 
grandissant en même temps qu'augmelite le 
nombre des grimpants ! 

Si loufoque que ça paraisse, ça sera ainsi: le 
métier Millar va fiche sur le pa'é la moitié des 
prolos de l'industt·ie textile. 

-o-
Et de deux. Parlons de capels: 
Aristote, un fendeur de cheveux en quatre de 

l'antiquilé- qui n'était pourtant pas une tourte 
-a preU\'e qu'il a été le premier a COmprendre 
r1u~ le populo ~·esterait esclave tant que fos ma­
dunes ne feratent pns su besogne - a écrit nn 
chapitr~ sur· les chapeau\.. 

sr Artstote se ramenait aujour·d'hui il pourrait 
~ foutrP ~ne rallonge et expliquer q_ue. grâce 
aux mnchme!', tout Je monde auru btenlôt un 
cou ne-gueule. 

C'est toujours des Etats-Uni~ que ça ,•ient 
uom dn dieu ! 

1 

li y n 1 là-bas, cl es capitalos (tui, grâce à une 
chute d eau ont établi une fabrique de chapeaux 
tf••. pc~tlle d'ftulic ... américou~s. 

1 urPJicrn•·ut, c'est une usm•· électrique et de 
celte fobrH.JUC épustrouillantc il sort trot · mtl­
hons de callcls pot• un 1 

I!.L tout c; ) rnaniguncr• li l'élecll'icité: pour la 
follltqu~< de clwpP-aux d" pmlle, c'c t sUJ·tout la 
chnl••ur IJUi rswrchc- pout· l.ltu\'Ct', 1 our séchOi•, 
JIOur· pre ce,-., pout· coller· ... 

LEJPEHE PEINARD 

dizoincs d'usine~ comme colles dont jo ju pino 
pour coill'ct· loulle populo. 

EL quelques centaines de prolos y sulllron ll 

LE MERCRfDI DES CENDRES 
por JULES JOUY 

L'cwb' sonne le glas du Carnar:al 
A l' ltorlog' dtt Carémo. 

Allons, pantins, sorte;; du bal! 
l"\-lontrc::·nous oot' (ac' blDme 1 

Cuoc; vos sir·ops 
ANequins, Pierrots, 

Colombin's ot Cassandros; 
C'est l'ordr·e, ici-bas: 
Apt·es l' mardi gras, 

f'it•nt l' •1lcrcrcdi des Cotldt·es . 

1'yrans couvert;_; ries ot·ipecwx 
De la guerre ot d' la gloire, 

En dépit de tous cos dt·apeauœ 
Claquant au cent cl' l'Histoire) 

S'aimant sous l' ciel blru, 
Les pou.pl's accwf peu, 

N' coudt·ont plus d' Ale:randt·e~, 
C'est l'ordre ici·bas: 
Après l' mardi gr·as 

l'tent l' mercredi des Cendres. 

Ri,qole.:-bion, les tmvcsi i.e: 
De l' orclt·c ct d' la morale 1 

Anwscz-vous, les chienlits, 
Rie:: d' la question sociale 1 

La plèb' sc lev' ra 
Et cous r~veill'ra 

Dans cos lits d'palissandre.~ 1 
C'ei!.f l'ordre ici~bas: 
Après l' mardi gras 

Vient l' mercredi des Cendras. 

Patrons, sans vergogne, engraisse::, 
Mange:, d'vcnc.: rou9' brique; 

Eœploiteurs qui vous now·rissc.:: 
Do la chair à fabrique 

Yosvictim's unjour, 
'luron! bien leur tour 

Et s'montreront peu tendres. 
C'est l'ordre, ici !Jas : 
Aprè,., l' marcli gt·as 

i'icnt l' mercredi des Cendras. 

La Lecture de LA CAGE 

• 

et la Conférence de Lacour 
• 

Dimanche, pour La lecture de LA CAGE. la salle 
des Sociétés Savantes était flu·cie comme un 
œuf. 

Tout s'est bien passé, a part un petit anicroche 
imputable aux organisateurs : ils avaient distri­
bué des cartes de deux couleurs, bleues et roses, 
et à un moment donné une lubie leur a pris de 
ne plus laisser entrer que les porteurs de cartes 
bleues. 

Si bien qu'une centaine de bons fieux faisaient 
le poireau â la porte quand Descaves est a•·rivé 
et a fait cesser cette absurdité. 

Entre camarades surt~ut - plus que vis à vis 
les ennemis- on se doit la franchise et c'est 
pourquoi, sans acrimonie, jé rappelle ce léger 
mcident - avec l'espoir qu'à ses prochaines 
affirmations l'loth; NouvELLE ne repiquera pas 
au truc. 

La lecture de-L.\ CAoE, faite par les acteurs du 
Théâtre-Antoine a été bougrement apflaudie. 

Auyo.ravant, Léopold Lacour 0.\'at conféren­
cié; i jaspine richement bien et avait dégoisé 
d'excellen[es choses. Pourtant, Y a un point où 
nous ne sommes pas tout à fait d'accord. 

Arrivé a sa pérot·aison, Lacour a dit : « Ce qui 
fait la supériorité de ln doctrine anarchiste sur 
les doctrmes sociales purement socialistes c'est 
<J'l'au lieu de s'en tenir à révolutionner le milieu 
elle vouL aussi révolutionner l'homme :il faut que 
la révolution soit faite en sot, avant de passer 
dans los faits .... » 

C'est un cercle vicicu x! 1 lohttucllcrnrml, Qa sc f'uit au gn1.. Lù-lJOs tout 
(•houlfc !1 1 f;lf!Cidctt6- cl il y u une ~;Ûcl'éc 

~IO(JUIJP. 

Mau ·c d utoudohort d<' chop uux! 

J 
Am 1 tiuOn•l ou 11 fHJW plu d" cupitalos :)Ill' 

lJlc, l nou bufliw, P-11 l'l'once, d O\'Oh UJH) 

En efi'eL, élont donné le milieu actuel, il n'y n 
{lOI> m~chc quo ln plnporl des individus orrivont 
11 lu conception nnorchl tc, cmpl!chés cru'ils en 
sont put· l'ullltwncf• •lu milieu : 1ls ~ont cmhcrhfl­

cotlOs d'une Ioule Jo prêjug6s~ il ~ u l'tnsll·uclion 

ct l'éducnlion, il y u lu pr•lRiiion dP.s gouvm nnuts 

ct dos cnpitnlos; ot pulsl rp111nd tw prfJit, u trhnô 
uno douzaine d'heu• OR, 1 ftf!l VIHII'l ·~t n'n r1u'un 
dadn, se foutre nu plurrwt·•l - il nn J>•tmd po IP. 
lemps do penser. 

Donc. tu on rwonait Ir• rultwnnr•rnP.nl /JQ J fH'(Jilr 

au pied do ln leur~ tl rowlrnit NI dMUJrc 'f"C f,. 
populo 6tunt tl péu JH'ôK int;upi!IJJ~ dt} rnu ~ fW 

révolution intértourc•, il ni' "ern Jl1tnolf' f{)ulu til~ 

fai•·o la révolution oxt6ricurf'. 
Ce n'est nchtre paR exact ! 
lJe co quo le popnlo nf" se•·n pas uno•·chlr;to 

avant lu révolu lion, il serait absurdo do conclure 
que la révolution c~l impO!u;iblo. 

Je dirai m6me plus: une révolution esl toujou•·s 
inconsciente - elle n'a de rai!'on tl'êtr~ qu'f• 

celte condition. 
Ce qui ne veut pas dire qu'il n'y n qu'é ~e 

croiser les bras et attendre que les événement. 
fécondeurs viennent engrener lo chambarde­

ment. 
Que non pas ! . 
Il faut propagander le plus possible car 1L est 

bien cerlam que, plus ~and sera le nombre des 
conscients et, plus raptdement féconde sera lu 

révolu lion. 
D'outanl qu'en effel, les anarchos voulant ~e 

le populo fas se ses a~·aireslui-~ème~et ~on qu on 
se cnarge de les frur~ pour lm - s •l n a p~s le 
citron décrassé il rtsque encore de se fatsser 

rouler par des salopiauds. . 
Au contraire, on peut supposer les soct9;los il 

la manque prenant possess10n du pouvOir et, 
devenus di:rigeants, menant le peuple par le 

bout du nez. . . . 
C'est justement ce distmguo entre la lhéorte 

anarchole et la théorie social~rde qui, jusqu'à un 
certain point, explique le rmsonnement. c1e La~ 

cour. . 
Vinsconscience du populo est en effet mcom­

palible avec les idées anarchotes, tandis que. à 
Ja rigueur, elle ferait bon ménage avec un ré-

gime socialiste autoritaire. . ,. 
Mais je le répète, de lé. a dire qu tl faut que 

la révofution s01t faite dans les esprits avant 
qu'elle passé dans les faits, il y a loin 1 

Il ne faut pas perdre de vue que, dans le po­
pulo il y a des én~rgies latentes qu~ les ~v()ne­
ments feront surgtr; eL foutre,en pleme efferves­
cence révolutionnaire les caboches travaillent et 
sont bougrement moins rôfractait·es que duns 
les époques d'avachissement 

Le populo est comme qui dirait Le charbon nu 
sortil· de la mine: si on ne s avait de quoi il re­
tourne. à le reluquer, noir, froid ... jamais on ne 
l'imaeinernit un réservoir de chaleur. 

Mllls, voici qu'on y t'out le feu 1 EL cette pierre 
qui semblait symboliser la mort flambe et cf1auffe 
rniriflq uemen t. 

Ainsi en est-il du populo: 
Aujourd'hui, veule, plat, inerte, il est aussi 

froid et aussi noir que le charbon sur le carrè de 
la mine. 

Mais, que vienne le coup de chien révolution­
naire et cette masse qu'on ~upposaiL incapable 
d'agit· et de penser entre en branle et se mani­
feste vigoureuse, ardente - et pas bête) foutre 1 

A Coups de tJ.--anehet 

Abattoir abattu . - Je pige dans le PETl'l 
PAntSier-: le Luvuu suivant: 

• 
« Hier, au petit jour, les cuirassiers du quai 

« d'Orsay ont« évacué » définitivement les bàti­
« ments lépreux et vermoulus qui déshonoraient 
« P.ar leur laideur, la belle ligne des qua1s ùe lÙ 
« r1ve gauche. :o 

Ohé, le journaleux, pourquoi n'a vez-vous pus 
une l~rme pour les lég10ns de troubades qui ont 
agomsé dans cet abattoir ~ 

. Si les quais étaient « déshonorés ~par la muu­
~te c.aserne, les malheureux soldats qu1 ~ c•·ou~ 
ptssatent étaient assassinés par ell('. 

, ............... , 

~e?or mou~hë. - Encot·o ·un re(lUin-dc-lerro 
CJUt vtent de lrmquer 1 

Un bon bougre de mcnui icr. Thollle klc•·chunt 
a la. Roche-des-Amands, près de Gnp. vo1l J'nulrè 
matm un clucanous s'amener. pou1·lr- sni tr -
corté de deux pandores. ' 

, Le gas a ,.u rougc1 il u empotgné ... ou ru ... al d 
1 a .déchargé sur l'hui si01· •1ui n élô ole meut 
albgé. 

Tut·cllcnwnt, le den chnrJlCnhers-a 1 th .. lu 
ont, snuté sm• !c t'<: . ll leur, 1 out fml l r1 u .... ,~ 
ot 1 out conclu1t en prl ou 

1.)'! coup, \'Oilt\ tl eux vtctun~..· il 11 cl : 1 1 , 
llUI ·1er ct lo ChlCOIII u ! 



• 

• 

\ tHtrnilJ)()IIl'hmt un joint pour ~viter pureils 
·"··n'Os: qut •~·!' huis~icrs tlonnont donc leur dë­
mbsion 1•l qu'ils nillont plttnlCI' de..; choux.... ils 
n'l\lll'Onl plus 1\ ct•;,\indro do ser\'it· de cible 1 

-------- -

1\ous voict on plein carnaval foutre 1 Fichue 
SiUs_on pout· les poulardes et lés chapons; ces 
h~bttants de no!-; bassc-cour·s vont pét•u· par cen­
tames sous le couteau dos cuisinières. 

no toutes les vieilles habitudes do nos cam­
pluches. celle de se tr·ouver· tous en cbceur, au­
tour d'm_tc m~me table, me parait la plus çhoüette 
et la moms dtgne de se perdre. Rien de tel qu'un 
bon gueuleton pour bannir la mélancolie et 
cimenter l'amitié. 

On est bien pour causer. le ventre à table dès 
que quelques vet·rées de picolo ont délié les'lan­
gues : chacun dit son petit mot sur les évène­
ments en cours. 

Du temps de ma prime jeunesse on n'en savait 
pas long sur ce qm se déroulait dans ce lointain 
Paris. le grand centre d'opérations de la crapule 
dirigeante. 

Ce n'est plus pareil aujourd'hui 1 Les canards 
circulent sut· toutes les routesi s'introdufibilisent 
dans le plus petit trou de pate in et tout un cha­
cun peut app~endre ce qut se passe. « Ce qui se 
passe ... »je dts trop, nom de dieu ! On ne sait 
JUSte que ce que les chameaucrates de la gou­
vernance et lem·s saligauds de larbins, les jout·­
naleux. veulent que nous sachions. 

Ainsi, pour ce qui est d'Esterhazy le uhlo.u ou 
de Dreyfus le youtre, y a pas de pet qu'on sache 
lequel de ces golonno.rds est coupable d'avoit· 
bazo.rdé o.ux a!J)Qches des papiers intéressant, 
pat·ait-il, _ln défense nationale . 

A Janhcot, mon ~atelin natal, on s'en fout. 
C'est l'un 'L. C'est 1 nutreL. Peut-ètre tous les 
deux L. Il doit~ en avoir de la graine de Bazai­
nes chez les militaires professionnels .... 

Si on repique nu tt•uc avec les Pruscos
1 

mince 
de dé~elée 1 A moins qu'au préalable on n'éche­
nille 1 arbre social. 

IL ne l'n pas mâché aux jurés - en nous me­
naço.nt d'une guerre prochaine- cette 'ieille cu­
folle de peau de PeUieux; il leur a fort bien dit 
qu'il conduira leurs fistons à la boucherie 1 

Et l'o.ull·e, le BoisdefTre. qui la fait â la 
Louis XIV en menaçant de foull·e sa course en 
chœur avec les autres chamarrés de l'état­
maJOr si le jur~ ne fait pas leur quo.tre vo­
lontés. 

Ah foutre, si le père Barbassou était le jury, 
comme il accepterait le marché! Bon débart•as, 
mille dieux 1 

Pour ce service, il pardonnerait à Zola les 
injur~s que, pour plaire â la racaille académi­
que. il a prodtguées, dans la Débâcle, à la Com­
mune terrassée. 

Il est vrni que, le lendemain, d'autres m·en­
ùraient ln place de la gradaille sortante .... Y au­
rait que ça d'enquiquinant 1 

-o-
Ah, oui 1 par·lons-en: ce qu'elle serait e.n bonnes 

mains lu défense nal10nale, avec paretlle mar­
maille ! 

Pauvres couillons. qui braillez « Vive l'ar­
ml':e! R - cette armée qui. il y a vingt-huil ans. 
joncha le po.vé parisien de tt·ente et que.lques 
mille prolos - ce que vous la regretterez btent6t 
,·otre gueulerie maboule. 

\·ous I'aveL donc oublié la Somaiue t·ou_qe '1 
Le:- sentences des Conseils de guerre, autre­
lllCnL féroce:-. pour les insurgés lJUC pour les 
Bazaine et le. Drevfus! Les mitraillades en tas, 
- le potet1u de Sàtory, . - les d6,porlations en 
rnt~sse .... AvcL-vous oubh~ tout.ça 

Et) plus p•·,~s de n_o~s, 1· oul·r:ne~, o~ .un préfet 
ct un ~ou!i-préfet JUrfs,. Galhfels ~tvtl,s et nu 
petit ri cd (~VIS iJ. Cf!UX lJUI CI'Oient qu Jl n en pOUS· 
~er·ai pus dans celte ruceJ çut:enl avec 1~ br~te 
Chuf>uts, - un cafard celUt-ct, - leur vtctou·c 
sur· es h·vvoilleurs. 

mes-wJUS tellement hypnotisés. tellement em­
Il! trouilfé 1 tellemcntnbrulis por· le toupet de ces 
pes souun~c gulonpés cl d(Jré~ sur tra~ches 
qul• vou ne rr·ltltfUH•t. suu .. ces panaches cornu­
vole IJU'' les dign.ns continuul~ut·s des. Covut­
~unc, tics L.Jworrcu· .. ,·e, tlf:t; Chougunuer, des 
t:ourohPrt de 41'$ ••t des Muc-~fuhon, des V mo~, 
1 HuctoL f!t nutrr.m (~ulllrr~t dl• il? . 

( :JK-11 ou s1 comme les Arclmuu·d, le.s 
J) J

1

1d 1 • b .J la~ ni les Cu \'Cr \'ille dP. no JOU r·s, 
punut d'oh nrthe ét cJ',..nu J,éuitc, 'Noient fuit 
I:J rn n f.lou lo colonie pou•· rusoux rnh·c 

LE PI~HE PErNAHD 

IN1r nffniro oux c hnrbnres do Paris •· L'Al­
g~t·ic puntelnit sous leut• férocité de tigres 1 

~!ais s'ils furont braves contre les Arabes et 
les 1\ubyles. IH'avos ft la Hicnmat·ie, bro.vcs 1\ 
lu cuserno Lobuu, braves ft Satory .... Quelle 
cncnllc. mes flstons, en fncc des horde" bismot·­
kicn ne::- 1 

Et c'est h\ l'éternelle lustoiro : jamais, au 
~:und jumais. une armée n'a arrêté un envo.· 
IHSSCU r. 

Devant le danger, en fncc de l'ennemi, le mili­
luh·e p_rofe~sionncl s'appelle DumotU'iez, Bour­
mont, -Buzo.me. 

Le peuple, - le peuple en t·évolution, - celui 
qui tient rivés, dans l'tmpuissance de nuit·e, les 
ennemis du dedans, celui-là seul peut couper la 
chique à l'ennemi du dehors, refouler l'invasion, 
p_rovoquer lu révolte chez les populos voi­
sm s. 

Si nos paternels de 92 ne se sont pas laissés 
en~amer pur lo. coalition de l'Europe monar­
chrque et féodo.le, c'est que les état-major de 
l'~po9ue, T3oisde_ffre ct compagnie, avaient dé­
mtsstonné.- mteux encore : étaient po.sssés à 
lu coalition; 

C'est que l'obéissance passive, la dtscipline 
av~ugle et idiot~ n'éto.ient plus de saison. 

'Cne comparatson le pr·ouve: tandis que Ba­
zaine put livrer toute son armée comme un trou­
peau de moutons, so.ns protestation aucune, 
Dumouriez eut tout juste Le temps de tirer ses 
grègues pout· ne pas ètre fusillé por ses soldats 
kif-kif un Lecomte ou un Clément Thomas. 

-o-
La menace de Pellieux est-elle vaine1 ou iron!' 

nous bientôt à la boucherie~ 
L'état-n1ajot· jésuitar·d nous croit bien à point 

pour· êlt·e fauchés. Une guerre ferait bien les 
choux gt·as des dirigeants européens, écrémant 
les forces vives du prolétariat, ct·éant une divet·­
sion, aull·ement r·éussie que l'antisémitisme, aux 
revendications ou v ri ères. 

C'est pas Pen vie qui leur en mo.nque aux uns 
et aux aut•·es. Mais, viédaze, réussiront-ils 't 

Oui,... réussiront-ils à entt·ainer les peuples? 
Les socialistes interno.tionalistes,les nnarclnstes..t 
les tt•availleurs conscients laisserontr-ils faire r 
~·empêcheront-ils po.s cetle calamité aflreuse 
que sero.it une guert·e europ6enne t 

i\l'est avis que si, cré pé(o.rd 1 
N'importe l Dès aujourd'hui ne serait-il pas 

bon de parer à cette é'·entualité î 
:\'est-11 pas temps d'Nre o.ntipatr·iotes, interna­

tionalistes autrement qu'en paroles et en vœux 
platoniques~ 

Que t'aire si la guerre éclatait~ 
Que faire si1 simplement, des velléités de 

guerre se momfestnientl 
Agir illico eL sans •·elàche 1 
A la guerre fratricide, à la guert·e de travail­

ieurs contre ts·availleurs opposer la guerre so­
ciale: ln lutte conLt·e le Capital et l'Etat. 

1'\e se•·ait-il pas tPmps que vienne la déchéance 
économique et politique de ln bourgeoisie. avec 
la prise de possession par le populo, au bénef de 
tous, des t·ichesses que les malandrins de la 
ho.ute ont accaparé pour leur unique et inique 
profit? 

Et alors, on s'ol'ienlerait pour les fédérations 
libres et spontanées! ... 

EL alot·s. do.ns pareil branle-bas, que pèseraient 
les Jomont et nu tres Boisùeffre î 

La guerre set·ait morte, maquarel! Elle aurait 
tt·é..Passé en même temps que l'Etat. . 

Quel serait le monarque qui osero.it lancer. son 
armée •·éguliêre contre un peuple en Révolution P 
Aucun, l'outre! Pas plus Guillaume le Teigneux 
que le tsar de tontes les Russies. 

Ils aut·aient assez de coton à mu~eler leurs 
bons bougt·es pour n·a,•oir pas le temps de venir 
nous cherche•· pouille. 

Ou\'t'et. les quinquets. les gas à qui les diri­
geants fichent la tt·emblotte avec la peur de la 
guerre. Ouvrez les quinquets et rendez-vous 
compte que, ce rru'on vous en débite, n'a qu'un 
but : ''ous empêcher de pt·endL·e vos fourches el 
vos faulx pour ouvt·il· ln chasse contre les grands 
voleurs. 

LB Pl:!RB BAilDASSOU. 

EN B.t~NLIEUE 

a•a•utn•lo r ou.lé 
J'ui .t,'•jà cu l'<?ccn..;r tlP pa:;~er n. J'astique un 

!'ac•·6 nom de dtcu tl~ vnutout· qUI, ft Put~l\Ux 
est propt·io au 120 do lu rue 1lc la H.épubhquo 
d'une gt·u n:le h&U'lliJUO farcie du prolos. 

J• t dusn Ir. huu~ hougro:, ne sont guère it leut· 
m ~duns' ~eue ltu·m•, cur olle n'tt I'ÏCn ùo pt•in­
cH.!r. 

• 

• 

l\fnifl 'JUOi,,lc populo n'u (W H lo flf!l.ttl!fi"'- crr•ux 
ro.ut· 1•tr• 1 oxsgP.unt- .nutuu Jr• li prt,tlllW8 w: 10 
pt·tvont pno., pout· Jo fmn1 cr(Jupir tJnnr; Jo potu ri­
ture. 
. Voict Jo dcrni~rc frastru~ du vnutour en rrues­

llon : 
L'nnrmnl, voulunl foutre /1 ln l'Ill! un ,J,.: 6C 

l9cntos, ne trouva rien ùe mieux 'fiiO de I!C ruiro 
s•gner un cor~gl\ .Pru· le gosse du bon hougrt;, 
âgé d une qumt.nme d'o.nné('s; ensuite, il s'n­
f!lène chez le prolo et veut 1 ui faiJ·c vicl~>r le.~; 
heu x. 

I~e gas ne l'a pns entendu de cètte oret Ile Pt luJ 
u. d1t: ~ .Mon coch~n çn ne se passera pos ain­
Stl ... \ ou!i aller: d abord m'3 donne1· quittunce 
des tet·mes que JO vous dols- on verru nprés ... • 

Le vautour compr·enont enfin qu'il s'étai~ fichu 
dans de mauvais draps, a été obligé de meltrè 
les pouces. 

Après quoi, le prolo s'est encore fait abouler 
vingt-cinq balles pour pouvoir louer ailleurs. 

Et le probloc a mat·ché ! 
Voilà ce que c'est que d'avoir Je nez creux: si 

le prolo s'était loisssé faire, il aurait été fichu à 
la rue ki!'-kif u~ malpropre - et cela par pure 
crapuler.te de rtchard. 

l\Jais, comme le gas a montré les dents il s'est 
trouvé que le "autour a trinqué. 

l'iom de dieu, il ne sePait pas trop tôt que le 
populo s'habitue à museler ces charognes - ce 
serait toujours ça ! 

• 

OVIN 
l •'rocnlllc c t ;.:oen·c ••nl\Hse 

A miens. -Plus on va ct plus ln gouvernance 
est cul et chemise avec les cafards. La réunion 
de l'autt·e dimanche) à I'Alcnzat·, en a étc une 
sacr·ée prouve. 

Comme je l'ni cxpliqu6, les réacs s'étaient mis 
sous la p1·otection de la police et quand les co­
pains qui n vnient pu pénétrer dans la so.Ue ont 
voulu mettre, très gentiment, leur grain de sel 
dans ln discussion, on a appelé la rousse et les 
bons fieux ont été pris entre deux feux : les ca­
fat·ùs d'un coté, la pestaille de l'autre. 

Quinze à dix-hui( copains furent bouclés et six 
d'entre eux furent gardés; ces six. là ont passé à 
condamnation la semaine dernière : Pncquel et 
Deprez ont ramassé deux mois, Pechin a eu six 
semaines. Goulencourt et Bordenave un mois et 
le jeune Dumont 15 jours. 

Mais co n'est foutre pas tout 1 Parmi les ca­
maros qui avaient été rélachés, les ebats-fourrés 
en ont t1·ié cinq qu'ils l'ont passer en cOt·rection­
nelle : Morel, Lebrun, Ségarù, Tadier et 
\';\' o.rin. 

Si les jeo.n-f'oul!·e s'imaginent que par des cra­
puleries pareilles ils vont couper la chique aux 
frangins à la redresse, ils se foutent le doigt dans 
le croupion. 

Certes, c'est une petiole douzaine de camaros 
enlevés pour un bout de temps à !o. propo.gaode, 
mais ceux qui restent n'en seront que plus ar­
dents eL ceux qui sont condamnés sortiront 
avec un motif de plus d'exécrer la société ac­
tuelle. 

,t;,ploltaCion tln-de-~lèclc 

Du c6lé de F euquières-Fresseneville un bon 
bougt·e me cite une petite boite ~le set·rurede qui 
ne réaliso.it pO!' de gros bénMices. Le singe éto.it 
marié à une jeune femme intelhgcnte: il lui 
cxP.Iiqua de quoi il retournait el lui fil compremlrc 
elu elle seule pouvait remonter les afl'aires qui pé­
rtclitaicn t. 

En femme dévouée à son mari et u ;.esnO'aires, 
la typesse comprit le fourbi et elle !:;e bombarda 
èpiciôre. 

Depu1s lors, au comptoir, avec un brio \poi­
lant, elle ~cr·t le cognnc et la « gt-os,..c goutto • 
nux ouvriers 1le son mnri et, grùce ù co zélo, ln 
mUtson a ~té t•eroutue t\ flot. y al>ns de pct·tc ft 
crainlh·e, ' 'u que les dépenses tc" prolo ont 
déftllquêl's SUl' lf'lll' pllYO. 

Lu l>oitc est donc sur un bou pte 1 l:1 guldto 
r•crnplit la cnis c; mnts c'c"'l plu tOt I'•~IICt>rtC d 
maùttmo cruo le~ :>Ct' rtl l'es do 1110 tou- Jl: ne h:o> 

l)ns :,C' \'ts, ou ne lui en connnll pu -q\11 am n 
'i!t\U .ru moulin. 

L'explorhthon nin ' •ompt•t ü c-,l 1l m 1 1 
tous lo~; pomt •le \ ' U : c'e t 1'\~cor"'h •nl ut 



• 

• 
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prc.'h' 1 0\t~"l't\ l'o t\'t \\\1) t'l c,:n lt\ mûl ù ln complète 
WCJ 1 du "O}IIlnln. Ji' pnH\fl' ÙOIIRt i\ u·n~ ont 
jnmni un t'.Rdt tm por.h~ n'o 13 pn c montret· 
<' '~mnl~ 

• 

• 

f ., .... ,IUt~•• le •h• •nlnt-.•,·•• 
Toulon.- l.es hon!' bougres sn,·enl cr. que 

~onl tl'\~ co·dus de f'()rmêc : 1les malheureux qui 
ont rnmnsl'6 une condmnnnllon avant Ir. tirage 
•nt ~or\ ou Nnnt nu t·6gimont cl CJUÎ. nu ~o•·Lir de 
la pri~on. 5;Qnl cxp&liês. en <lualili• cl'c:rclrt:< clc 
l'armt>e. dan!' une prison murilimr. 

Lt\, les pau' res l)·pes Li t·ent leur temps ,Je sor­
,·ice : leur cli ciplinc est ln m~mc que celle des 
détenus cl, commr eux, il leur fout bùcher bou­
gremtmt dnns les nrscno.ux. 

:.Juo.:ttu'ici, les prisonniers de ln marine el les 
c:rl'lu • recc\'oienl du ~er"ice des subsistances la 
môme bidoche que les matelots : de la vinnde à 
21 sous le kilo, prix rail entre ln marine ct son 
fournisseur. 

C'êlnit trop d'égalité ! On a chongé ça. 
'Cn marché spécial vient d'être passé pour ln 

fourniture de la viande au'X: détenus cl aux 
c:ulus :il a été stipulé que l'adjudicataire aura 
le droil de fournir du bœur ou de la vache~ à sa 
guise et de ne livrer que les quartiers de devant. 
On lui paiera celle bidocr1e douze l=Ous le kilo. 

Ça fait que le mercanti pourra fourrer aux 
malheureux autant de carne pourrie qu'il vou­
dra ! = A Toulon. les exclus el les pri!;onnters bouf­
fent une cinquanLtune de kilos de carne par 
jour, - l'économie est donc d'une vingtaine de 
balles. · ' 

Cette mai'fn"iol~ économ'ie ~rmel.b·a â.Ia bour­
rique ministérielle d'offrir quelques londrès de 
plus à ses l~cheurs de dotgls de pied. 

Par exemple, <JUand donc les victimes de 
toutes {C!'; charbgneries des dirigeants r met­
tront-ils un bouchon? 

• 

Angleterre. - \ ladimir BourtsefT, le bon fieu 
russe que, s ut' l'ordre de l'ambassade de l t ussie, 
les roussins anglais fichè1·ent illôgalemcnt au 
bloc, il y n quelques semaines, vienl de pa~ser à 
condamnation. 

11 y a, en Anglete1·re. des lypes qui bt·aillent 
contre les ill~galilés du pt·ocès d~ Dreyfus et 
quand 1lel"ille, le Puybaraud anglets, a devant 
les jugeur~. déclaré qu'il avait perquisitionné 
ill6galement chez Bouri.Sefl') les mèmes braillards 
n'ont pas pipé mol. 

Pom·quoi 1 
. Toujours pour la méme •·oison : D~eyfus est un 

ncburd el Bourbe[ un révolulionnmre. 
L'atlicle pou:· lequel le gns a été fichu au bloc 

n'ec;t pus - commr• les roussins angloi~ l'ont 
affh·mé- une prO\'OCation à eslO\u·bh:-le l~ar. 

Mais, le~ policiers ne sont pas ù une menterie 
près l 

La ~cmainP demkre, J3ourtscfl' n pn~~é en 
jugerie et n <!té contla: •• n~ 1.\ 18 mois de tt·uvuux 
forcés: l'tmpdmeur du joumnl XouOJloYotJ:s~-;1. un 
\'ieux polonoi' nomlllé \\ ierln:Lckt. a t·onHtS~~ 

deux mois de lu même peme. 
Qu'on \'Ïeune oncore nous chn nter le libérn­

li me anglais: 
1 .1'~ jcan·fnutre dP la haule !'OIIl '{lU l'tout ùes 

ltgrl'lti ~~roc~'S: :-ij dan~ c<•rloinl' pèltehn~. tl~.; font 
putte •le \'CioursJ c'ec:t porce qu'ils ne jugenl 
pa~ Ullle! pGlll' ICUI' défenS( 1 L. .,Il Cl' le populo à 
pln105 crocs. ................ 

J• n Itnlic ~~~ ém~utes eon ti nuent 1 
l• .. tllt htrc, 011 n'Ml J•révott pu._ lu fln. < :e u'est 

pn 1•· (jlH·Iqu s unQ( ine m'' ur~, pri!o:C par lu 
_, 11 Prunnce le mumc1pohtês - po1· pl'llt' elu 
PCJI ul ou li lJUI ~:ont uu J f!médc u la mi!i-

tfJ n ·. 
() 
'Il 

1 rn r lt cmquontP ou Jp dro1t 
1 J lM Jl~"llllant t 01 mm . Qua 

r Jlllf tfol 1 ,. ugll)l ur f'l 1•· uc~u pn-
0 1 u Jo u 1l continu~.:• a 1 sc Ill o -

, r 'l'' Il' 1 puJo un t lm " pn 
1 1 111 m ur h\ 1 oc• rtl~ ,Jo ln 

~._,,. .. } 1 Ollllllll •. 

.ir.r. 1 1 u ch 1 1 

T .E PimE PlUNAHn 

Sn~lollomnl'n cli Hnhin, 1\ C.n!lllo<·nrn {ll'r'IH tin 
lt lorenco1 _1\ ~1<·.:: -.jno cl dn nH \11111 J,pio h~ rl'uu ­
h't'!- l"mlrmls. 

1\lnif::, c'est f; urtout on Sicilo 'Jlll' ln rctu!-\t1(•· 
ll~n<·o csl rm·obJn~P.: l\ Stt·ornn Il y n I'UIIlll' m11-

tllfnstnncc ù lnqunllc Olll}ll'IS part pht'>icu&·s ccn­
IUIIIPs de bon~ hmtgr·rl', tlc l'cmmns ct uu ... ~i de 
gosses: ln plupm·t dCis mnnifeslnnl!o\ Nt11out 01'­
ml!s <l1• lt•iqueg, de hnchr.s el de pi~toll•l's. 

1 u police n ,·oulu foull·o les gns en dèroule, jo 
L'en fous ! 

.\l01·s, les hnn1lits cie ln hnute on L rait tum·ciH~a· 
les lt·oubades qui ont êtê assez criminels pour 
cannrder leurs fr~res de mis~re. 

Il~ a eu un Fourmies italien 1 
Deux pa.ysans ont ~té tués. 

. J\:lors, la ~1ère a empoigné t.oul à raiL les ma­
mfcstants el tls ont tapé dur : un lieutenant d'in­
fantel'te a élé salement attigé et quutre soldats 
onl été blessés. 

Ainsi, à ces ma heureux culs-terreux récla­
mant simplement à bouffer, les charognards de 
la haule ont di~tribu~ du plomb. 

C'est le vieux sy!';lème ! 
Reste à savoir s'il r éussira toujours à ces 

monsLt·es ~ 
llaannuuaur 

H ongrie. - Tl )' o dans ce patelin d'immenses 
plaines fertiles, accaparées par des richards qui 
~· font leurs choux gras car, dans ces plaines, 
des pauvres bougres de pa)'~ansqui gagnent a 
peine de quoi bouffer y font germer des océans 
âe blé. 

Les culs-teneux uussi exploités et aussi dé­
chnrds I')Ue les serfs du Mo·yen-Age chez nous, 
out Ani par la trouver mouvaise. Voici qu'ils se 
rebiffent cart·émenl. 

Ils veulent lo terre, nom de dieu 1 
EL ils n'ont foutre pas tort. 
Les nccaptrreurs la trouvent mauvaise. Déjà lo. 

troupe a marché contre les rouspéteurs. 
Mais, nom de d1eu, le~ grands proprios hon­

gt·oi~ auraient tort de se fier aux troubades : des 
pay!'ans en révolte, ça ne se calme pas faci­
lement! 

M'est avis que, s'ils tenaient un br1n ti leur 
peau , ils donneraient leur démission d'exploi­
teurs. 

• ................ 

Etats-Unis.- Les copains n'ont pas oublié lo 
massacre cl'Ilozleton : une bande de CI'Spules, 
avec le maire du paJ·s à leur tète cunardanl de 
puil:!ihles mineurs en gr~ve et en tuunt une 
lcy1'l e Ile. 

P out· la frime, les mussacrem·s passent ces 
jours-ci en jugem~nl. On ne leur fern pas grand 
hoho 1 

Et pout·tonl. nom do dieu, ce ~ont d'nfl'reuses 
crapules. Ce n'est pns des troubade inconscients 
ayant massacré pm· ordre : c'est des tueurs qut 
avou~nt soif de sang et qui ont saisi l'occasion. 

Une ribambelle de témoins ~ont venus au 
palais d'injustice répéter les propos ~anguinaires 
de ces monstres · 

L'un, jo·yeux de murchcr contre les 1eueulcs 
noires. s'exclamait au départ de la baudc : c Je 
parw d'en tuer ou moins six ! » 

Un auf.rc bavait : « J'espl'>re avoir la chance 
d'en descendre quelques-uns 1 , Tandis qu'un 
Lroic:1ème. impatient de tuêr I'Oncllonnait: «Qu'a 
donc le shérill dans la tète pour nous faire tro~­

tc•· a insi. ~am; nous donner la chance de tiret· 
dans 1~ tas 1 • 

"Cn outre charognard serinait:« 1\ous devrions 
avoir tant pa1· tète pour ru sillet· !('s gt·é, isle<:.. 
:\lot Jl' ~nnrcherats pour un sou cltaquc d J )' 
gagnerm" encorE' de l'argent. 

\'oilà nn mec lJlli promet! 
Je le recommande 1.\ Féli''lue. s'il a besoin d'un 

monstre pour succéder à I lt·iblcr. 
1 n hon 1 ou~re. "'~" trouvant dan~ les pamgcs 

du mus~aet·c s'emprP.s~<l tiC portet• :-:ccour!' IIUX 
blessé ... : comme 11 maudt~!"ait le~ mas~ncreurs ct 
~·l!criatt : « C'c,.,t hnnteu:! C'e ... l un ct•Jme: , un 
de~ hnnd tb le flt tatre en lui hul'lunt : < Si tu 
!:Oulll<~" lill mot de plu.:::, jt• tc fèrni ton ullnirc de 
mem · ruçon ~ ~ 

l\om do ,liCll~ \'Oilà des jcnn-foulrt ~ut en r~­
mcmtrcralcnt aux hgt·es i'n féroctt6. Et fouh·e. tl 
C"t il notrr qnc ln trcntnin~ rlc min••nr' qni 
fnt·~nt lu~ ct !:.1 tfUm·nntolnc qut f111 onL ble..;..:-:~" 
1111 nnt,. tou lr:lppë~> 1 nr. •l••rrt ·rf', - clnns le 
do!;. 

Donc Je... mosr:ae1 ('ur... n'ont ml·mP pn 
l'l"'xcu " tl :n oit· ét•\ pro\ oqué : 11..- marchèrent 
au:< trou "'''8 de:, gJ't·\'1 t ~s ct tl•:.s fJU'll tc ... 
a1ll"l nu• nl il Ir. n <:n .... mcrt•nl 'lin plus de 
mo nf' ! · 

1 t ho111 gNII u• 0111 rte mll· o m hou,..rrcmcut 
l'od••ur lu nng 1 é1 nndu .... qnJntl c (•:si c hu 1lu 
pOJ ul1 tll oui"! \ 1 1 1 <'1 • p J, tl l.i h.mt · 
• nl tHl h u r 11 tl n 1 m rnu n11·lla o n 

• 

- - - ----- ~ -- ~-=- - -

Fn vue cl•• la prorlmino foiro N 1 11aJ~ r(l f.tro 
publiée Es Pi:nroDY. I~I.I::C1 CJIIA u, 1/oqm• ,,,.,,.,ur.o 
d,~ Alolatcsta, tradurt(l pour lrt fJI'l'mi~t·n fols d~ 
lltahcn.. 

Comme E:-o rn'P. f'AY<;AN~, ln brorlwr • 1~ '' ' f.i'2 

ÉI.EC'l'Ol\ALR ailf Borts formetli(llOffW .. ,. c'r •l une ri­
rulcnte criliquc du .<:u/Ji'flgr:tmir,.,. ,., ; uu •t 1ct 

un anarciLo dtit:utcnl' at, en une tJallc nrgtti'!llr 
d'argumentation el'of cll-piotlr le ~uffr"{lf! uni-
rcr~Oh · 

EN PÉntonE t~LEcTonAL"E -~t~ra lfli ,oc arur: pt•f'­

micrs . .:.ou~cr·ipicurs, qui ''n preniJ.ront au mlitns! 
un CNlt, à cinq fra.ncs le cent. 

L 'exemplaire, cliœ ccn.tinws. 
Adresser z,.s clema~dcs cf la galct.tM•!t!r. burcrmœ 

du PF.nE Pr.IsAno, 151 rue LanNit'rllc (.\lnnt­
nUT.rtro) Pari!. 

L"I<lée 

En 1'ai.-:an clt• la ()ravtté <les rct•ncmf'nt.~ tJt mal­
,qré le ,grand succèd obi en u dimanche d{JrtÛI'I', 
l'l dce i\ouvelle t•n110t à ttlw clatll ttll"'t· N1rc la 
de u:ritmc !t·ctuNJ-canférc1lrc de la Cage, le dt-an1t! 

clc Lttctcll Dcscacc.c;. 
Daru: le cour(ln( de mm·.~, tld~c '\ouvelle llmt­

ncra f'<tt' Af. Leopold Lacour une C'on{rrc11ce :;ur 
ln lihert6 de l'mnour cl de la malt>rnit~. 

Et par Adolphe Retté mw ronfércuco sttr lt\ 
joune litt6rnture. 

L••s C(Wiflrad<'"" trourOI'fJilt ali M·crMttt·iM, .?fi, 
acenue de S(1ini•Mf11uM lt• proqtom111c ~Jlfol'i(dc· 
ment dc.<~smd pour la Cage par Steinlen . 

OHÉ, LES BONS FIEUX 

R~eiRntC:lr. partout 

L'ALMANACH 
DU , 

PERE PEINARD 
Pour l'année crénne 1898 
(A.'< 100 DU CALI!.NOR.IEI't. n•. \'Ol.UTIONN.\IIU:) 

TEXTE. - Ce que je vous •oubni~; Rumlnndr.a 11ur 
le et~l<'ndriet; Dévidage d• • moi a; Pluie d'éto•J,,s, 
éclipses ct marées; les SGisons; le Pèt·c P innrd, chan­
son du 1><>pulo, avec ln. musiqua. lM On bots tlc Jo. 
hauto; le &botla.go; h Fnhricntion dc- l'or <·t d"s pi""" 
r crics; l'Inqui~i tion modcrno en E~JI.li.W'c: lM Hordca 
d e trimard•·un: S·•rgot, po6stu.; le Dist1nguo du 1 ti<'n • 
ot du 1 mien •; A la ('nscrnt!, cho.n~>on Jcs consorl\11, 
O.\'CC Jo. musique; 1 '.\.ut.oritu tuc 1 'amour; lu Pacte ùo 
Fa mio 

GRAVURES - l.tl rt61 l'~utomn~'~; I'Ut\cr; 1 
Printemps; I'BtJ; R ien pour tous, toutJ)I)IIl' un (e>.xtnul 
du •• Pollt\llon '' d<' \(unich); !1> VCJ\11 'ot·; Ir· Pédo.lcur 
et. le Qqntalo (extm1t de " Tho Oomming No.t ton , 
journnl de l.l ro)oniP. H lll5kin: )'JnOUIS tl on ' l!l llO Y~ de, 
) p fCUf<t Pt J•• lt;ii}lr r " r :J :li "' -tfi'$: l' !lair • ;• 1'•1'1(''- QP 

des on~d<'", l'écmbouillnge d os J~Urti~s a u• 11(15; G r­
mtnal! Gassier "it nncorc' Ill BSrn d Hu.:o~'l. 1' ~~~ ro 
en g•bus ct n rl'dtn~'llc: le Po-; san, dCli n Je A \\tl· 
lette; le ~lario.g•· mooct·no; Jo I>"ain ch r, d sm ù'U "" 
mnn Pnul (cxtrn1t du " Cr1 do l'arif:! ''), 

Pr·1:r: de l'Almanach : ~o C' n•. 
Pour le rccct CJir (to.nco : 3;» cene. 

Ad res.'lcr tout ~· C]\11 conc rn 1' \1 \!A.'{A,c. 

P P.tHAlUl, RUX lmrcuux, 15, t'\1 L:u 
lllllrtr ), Pm 1 , 

'Ut 1 1 1 A Il l 

• 



• 
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, n ù 1 t 18t.1l 1plu:ma ~lll louit 'l li s 
"\tnh• puhltJn 't nutN'" I1111X. 

(' re\ t ur 1 ~ 11 •t "''" !1 t•omp:\}{llOns •)Ill sont 
t•r \ tl hl 1 (" \Ill • t'Oil ,,lnttOI\ • t \Ill 1\IJO\IOISSt'llh 1\t 
a\ INn' trt t un' hon, ,1(1 ::\\ oir 'l'"' les nnw~ tlu ùehora 
'" 1 ouùh nt )l.'\ , mn 1 qu l ur fntmllc. 

t ' n' nuH t un , n 01111\ •émeut \'et·s l'nction, t\ ~?~'11X, 
'l\11 ph nt h'OJI fnt tl ·mo.lnt 1 do~. tl llnbt~~l'nt. t·.!stgnô!! 
1 ,,mnttlOt n • tl• s bourro.'\ux •tullNI , xploth nt. 

\drt' or lt rond (\\1 Cl\11\1\11\do G. Htllon, li, ruo 
l'r.n~"' , , Pnra , 

1-<' grou po sc r\luntt tou~ h !l lundis !;Oirs nu locnl ha­
tutu 1 

Coll Il ali llnnn 10 ft'. - Collect.J nux Sooiûtés 
~~\'nnt "• r,•uus par Ardollln ~ fr. - Ex,·étll'nt d'ocot à 
1:\ "Orll • •le ln Ca[Jt', r,•mis Jl!ll' Pou~·ct t.::>:i. - L'ami 
lt," n .. .o. 

Hn'''' !\ '"'''" romnrntl,•s dotcnus lO fr. 

Communications 
•••n·l~ 

- Diblioth~quo Socmlo. cf, ~ontmnrtrc., 2, rue d'Or· 
chnmrt. 

:-; medi. réunion. 
K B. - Tous lee; jeudis, le.' cam:lrod.-s qui déStrl!nt 

pr,·nd r(' de<; \'Oiumcs !iOnt n'\'isés 9uc ln Bibliothèque. 
c t ouverte de 8 b. a 10 h. -

- ~vndicat lnnO:ponünnt des ou\"ri,•I'S "col'llonniers de. 
Jlnris lcousu mnm). Réun'ion le d1mnncbc 2i f&Vl"h;r ~ 
!! l1. 1~. salle :'\Jcolas 181 1'\J~ de l'J.i,l ·1yc.. 

- Gt·ourc d'dtuùês soe1:\l~s di >a LikM.'lir«.>s des x..e et 
X.Io arron1 .• liK ll.\"Cnflè Pa:tmenttcr, "alle Bel paire. 

Ruumon tons les lunlli'l, Mt b. 
-Groupe d'I~tudes SOCltdcs du xru~. lOf, avenue 

d'lt.'llit. Tous le~ v&ndrê"di$, à. 8 h. lj2, 
- Groupe de<~ Etu.liants Révolutionnaires Interno.­

tionnlisttls. Réunion le lll(lrcr~diJ à 8 h. 112 du soiz-, 
Sü, ru(, do la Montn.gne-Ste-GcneVIèvc. 

..=.- Group,. Communuat11 ou XIVo. Réumon tous les 
dimanches, a 3 h., 51, rue de l'Ouest. 

- Dibliothèqu• Sociologique des Libertaires du X!I0 • 

Les cnmnrndes sc réuni ·sent le samedi à 9 b., sn.lle 
,Delapicrre, 168, rue de Charenton~ 

- Le!\ groupcn lioortnirea abstentionnistes des X.o, 
Xl. XI\.n, X"X.o arr., réunion les 8llmcdis à. !'1 h., salle 
Belpnire, HH, rwcnuc Pnnnentier. 

On s'occupot•a cxcJusJvcmcnt de propagande antlmi· 
litaristc ct unti-élec1oralc. 

Bnullcne 

PuTF.AUX. -Un groupe d'nnti-proprios est en rorma.­
tion, Jo porteur des joul'na.ox Jiberta.ires indiquera aux 
bons bougres Je lieu ot la date de la promiâre réunion. 

SAlNT-DRros - Bibliothèq_ue Sociale. Nous prions 
le!$ journaux ct revues lfbert.ajre'l do votùoir bien nous 
faire Je service. 

Envoyer au comptlgllon Louis Grandidier, 1, rue 
P icrrc-lléguin. 
GE~NE\'lLLJERS. - Lf!S libe~ires se reunissent le 

jeudi, à 9 h. du soir, sallo V•duc; fls- invitexrtlea socia­
listes et les librc-J?enseurs à venir discuter aveo eux 
d'une façon cout·toisc. E ntrée libre. 

AUIICRVII.Lit!llS, - 'fOUS les ~medis~ n 8 b. 1 /'~, .téU• 
nion u la Bibliothèque socia.le, 11, rue a es .Ecoles. 

Les cnmnradea qui ont: des livres sont priés do les 
rapporter ou plus tot. . 

' 

Ro\tANS. - Les eo~ins trouveront Je Père Peinarà 
et toutes les publications libertnircs chez Je copain 
Belle, cafetier, quni dès Luzernes • .Bourg de Péage. 

Luroot:s.- La Jeunesse Libertaire sc rûumtt<»us les 
samedis à 8 h. 112 du so1r, t•oslau.rnnt Brous seaux, 
:J pince du Champ dù Foiro, au premier 6tage. 
'L• IJ camnrmlcs qui .Jiourruicnt cnv<?yct• brochures et 

jou maux pour la l.iabhotbèquc ~ont pr10s de les adres.ser 
a la Jcuncsso LiherUùrc, ~. place du Champ de ~otre. 

l'. S. - La htbholbèguo est ouverte tous les 9•1Jla.n­
cl.cs d 10 b. iL midi. Ceux qui déhcnnent des hvres 
t;Ont prtés de Jr.s rapporwr nu plus tôt. 

- Les JOUI'TUlUX li~rtaires .ont en vente .chez M<?· 
reau, place Denis-Dus.oubs; Papy, rond-pomi Gan­
lclda: kJosquc de lu Posto ct kiosque pla.ce Jourdo.n. 

bmms. - r. ·s Ç3marnd~ d'Ange." invitent C•!U;"t do 
1'r law f!t des 'm arons "' uM réumon le 2ï févner à 
a la d· J'apr -mida, nux Bonneil l'ill•~ttes. , 

1:n t1qu • à uh r• n \'uc de ln comédi•' êler;tornlc. 
J... cttmnrnd s aont pri<.:S d•! ne pas rater. 

l'uau s - J..cs cnm:uadcs son~ invités à S•l réunir le 
,. r 1 dt · X 1.1:.! du 60Jr • t 1• damancbc, ù J h. du 
iiO r, u <.:<:nt de P14w t, fnulnurg du C..ours. 

!;11 • 1U r1ption ••st ouverte • n faveur Ùt!S ramilles 
(JU u1 re rnuon d t;op:uns condnmn~s pour la rdu-
m n cf l'Al en ;-nr rn t clans ln pl ua grnndc née• ssitd. 

Adr r 1 a fonda (tu cnmaa~dé LerMirc, :s, ruo de 
f tt 

( I • cop:una s r. unfufnt c4tlqu jouda et 
,~,o J.o rd, 2, rouLe Nnt1on:u • 

\f &.J rrin, ru d Goum.nl.'• 65, vr·nd ' t 
1 " P r P rd 1 • Ltl ruu r " 

ux ', n â qu les IJroeLur s 

\ nt tôtlfi 1 s 
ul Cour! t 

L " lJ 111\UIIItl th Il\ UllaUalhtitlUc....Bontl~ la diapo!lltÎou 
tl,•d CRllllll"ntiU , 

- t.n " Poro Pi'innr•l 11
, l' " Alm:.mnoh elu Pô•·~ p,.,. 

nnrtl •• ot le Journnux, hroohurcs, nJvuo ou chanta 
hbcrUiireM l'ont a la tltlll~Stlton dce COll:\Îna, tou11 Ica 
ROÏI'III Ill!! \liS 8 h., enrü F 'quoi, l).'ll' liu ~tu Ul!, boul~ 
Cour 1~1. 

\ l'lulu~ nctuoll• r111 ton l•·11 parua pohti•lll~'!' ùruli­
St•nlll~ur"~ plnn11, l'marti .. t!Ps ·~\mamtln!lu!lt rf'gr l'ltnbl••. 
Dnns nott·o \'tllo, plU' h fnute c.l'uno dh·o,·gencu tl'itléce, 
hL }li'OJ).'\(;Illl•h• O!!l prosquo nulltl. 

Quo ceK m•·s•1uincri~:~C t'P$'1'•nt, que lt!S initintivPR 11(1 
t•év••ilhmt, 1'~~' toull ceux qui ont;\ cruur la diffusion dt·K 
11lécs nnn1 · tiRtl'll -'lui doiwnt ôtrc au-d,ssus d" tout 
- \'Ï,.nn .. nt sontonir ln lutl•'t qui vn Cltrn nrd~ntc contr• 
J\•rrNil' liu 'IUil't•n~o· uni\'l!I'S<'I. 

R ;union, cnf~ 1• ••squct, hnt• du ~lu'léc, bou!. CoUl•bl't. 
RF."Is. Lo cnmnrndo Ji'ourdrinior,30, MJO do i\!ct7. 

prévient les personnes qui désiraraicnL pl'l'ndro connni s 
sance deR 6c1'it11 liberlatres, qu'olieR peuvent s'o.dt•cssor 
chez lui. Il tient ô.l.our diuposition journaux, brochuros, 
li v res, etc. 

El'tNAt •. - Un groupe d'éludes sociales vient do se 
forml'r à F.pinnl. Les camnradcs désiromc. d'alisistcr à 
sOlS Téumons n'ont qu'à s'adrcssot• nu copain Loquier, 
25, NT· Rual ménil. 

J.C!$ camarades qui pourrnient envoyer bouqmns ct 
broclnu·<!s pour la bibliothèque du gt·oupe n'ont qu'il. les 
adresser :\ I..oqmcr. 

~l.\nsBJLLI:. - Les jout·nau:<, brochures et chansons 
libertaires sont criées par le camut-ndo Coradi. 

- L1. JNinc~;se Anarchiste donnera une causel'ie tous 
les jeudts, à !l b. du soir, bM des Vignobles, H, pas­
sn~,.. des 1-'oli.•s-D•Jrgères. 

·Lr. ~(A:.;s,- Les lecteurs du " Père Peino:rd ", des 
"Temps Nouveaux. ''ct du" Libertaire" se réunissent 
tous le!! samedis à. 8 b. 1/2 du soir, salle ·sthorez, ave­
nue de St.-Gilles. 
Du~K~:nQue. - Lo "Pèro} Peinard " est. en vent.o che z 

le ddpositnir•'t Alfred, fiO, rud du Sud ct dans les kios­
ques de. la vilh'. 

S.\IN'J'·CllAMONo. - Lc!l camarades invitent les jeunes 
gens soucieux d" leur liberté à se rendre tous les sn­
medis de 7 h. lt.!. à dix h''UI'es du soir ct le dimanche à 
S) b. du matin, t'Otl do la Boucherie, au comptoir no :3. 

On causera 1 
'fMtAM. - Lo " Poro Peinard " et toutes les publi· 

et\tionR libertaires sont c.o venlo chez Gaynon, sur la 
Pèchtlrte. 

'foO't.oN. - Les cMnarades trouveront toutes los pu­
bhcntion'!.! nnat·chlstcs rw3 Vincont Cordouan, 2, au nmr­
chand de journaux. 

En vunte aussi, la brochure : les 11 Variations f,>ucs---
distes "· 

Gu. - L6 " Pôro Pcinat·d 11 ot toutes les publica­
tions libortnires sont en vente chez Lindsay, kiosque en 
tacc la caserne vieille. 
E'té .. Jcu,. 

L1l:oa. - Les lioort.airos sc réunissent tous les 
dimanéhes, à ti h. du soir, chez P. Schlebaeh,. 85, quai 
d'Orbul. 

Cn.\RLBnor. - Tous les libertaires se r.Sunissent la 
samedi, b. 8 b. 1/2, au cafû du Temple de la Setence. 

VERVlBRS. - ~i;o;ct, 6!>, rue du Coronmeuse, vend 
ous les journo.ux ct publicattons libertaires. 

Petite Poste 
' 

M. Totu· du Pin. - O. Cnrmnux. - V. Iluntington. 
- C. Blois. - R. Le Breutl.- .B. Brest. - L. Combréo. 
-W. Genève. - C. (par M.) B. (par P.) Nic,. - E. 
Rûtms. - 1 .... Amit•ns. - L. Réole. - il. Rodez. - H. 
Havre. - G. Tnrarl'. - A. Augers. - C. Dâztcrs. -
Reçu réglem~nt.a, merci. 

E. L. w1 marin. compugnon. : Je ne connais JX\S de 
copains à Pnu . ni do.ns les parnpcs. 

- Tribune Libre, C/t(Jrleroi. : deux oxcmpla1rcs du 
P. P. sont envovés rèp-tJliërcment olmqne semaine il J. T. 
ft .Bishop; q_uani iL \'tgnt' à. Cectl, jama1s on n·.'\ reçu 
le th··~ dt! lut ni tl• manélo d'nbonncm••nt, il est totalement 
inconnu. A qudh• ëpoquu n-t- il demandé à rcCc\'Otr le 
JOUrnril! 

Pro p. d tt R. rt •. - R~ru p:l.r L. W. Genève :?.50 ilu 
la Ch~ '1'. J,,..., R. de la F. d~ B. 

Pool\ on.\ISSt-:rt LR THtiH'IED ou PÈRE PEL'\A..RD 

D· ux 0"ftin.ITs, Dijon l.f).'J. - L. Réole 1 fr. 

~Jo~ n•t:u.t~:ll. - Leuthcric Jcncst O.~Jil, un juil :? rr., 
un idénlist•' U.~. un libertaire 0.50, un cJ,a.mùa.rdcur0.2.i, 
une com,~no qui voudrait rcndr•' les m1sères qu'o. ftut 
Port.ns IJ.GO, un qui voudrnit voir la rtJ\"oluüon a.nn.r­
chisto ll.'.?.J, pour pendre le<~ bourgeois 0:!1, N>ur trnns­
fÔrrMt' o.n t.lnlp•·nux noirs lc:J ~ou \:>.nes de!i calotins0.2.j, 
pour l'il.nnrcbic 0.2.1. 'l'ota! : ,.., k 

DoutnNu!s. - Oullillc li. 0, ;;,, I.oon D. o.:..o. To­
tal : l.;.!.i. 

Gr.:-.t,\'1~- l.out~> W··•l•~r l.:'Jll, Collot 0,.2Jl, lludry o. ~o. 
potu· 1 d1·oit 't 1:1 \o.:rilé o.:-1(), un anar<·o 1),:-,(J, un qm 
''ut mtlnw•r lu; tolit,"ffOI •lu [13p 0 .. 00, un •}ui :reni 1~ 
bun diou i\~J, un pldtrtt!l' d r;, ni•\'C l rr., Boe 0.25, pour 
qu lt Cti'J.,>nncll nn 1rob1 tes n•· s'..:.rig. nt p.1 en tnllt· 
lUlU IJ,W. hIle )'11110. u.·):.,Jer6\ tltlc Plf'OÙ 2,, ûm Il 
W tl r 0.~ 1'otnl:' Ir. 

tiAil'Oll J. t rr:x:f • - • tn\lf 1 1 fr., l' rs-onn t 1). ]1 Il· 

' 1 0 • '• pua 0 iJ, l') •Jt 0 li, un OJ 1 0 1 
'• • d nt 

,J l 1 (:-} n u. •IJ 1 ol 11 J 

LlDRAlRIE SOOIOLDGJQU.e 
fi f , flfl· Jl· ••lllfi1H'1 f/1 

Un fOJ1;lln \t•ut l'vu>rlr 1111 ll•lllttu d• Ill 
011 fl{)nf.. Il Vt!Itl ltlUI<lH Jr;a JHtiJll il 1 Jal re 1 
tl'~oOnCJniiO RO Jilin. 

7 

J.t s c:trn •rn l•' f··umt h 11 1l t1'y fiJIIrmr l tl y rn 
ner l••urt! nml&nflll <ul c U , ntr f'rlll d pnJ BJUl J 
UIIIS!I U•flll'. 

, 

Les Aur.\NA<:IIS ou PP.ru: PI!INAIUJ PfJUr JSX ct 1!r'J7, 
l'oxcmplo.irc, 0.25 j fronco, 0.35. 

L'ALAI.\l'HCII ou Pimr Pr.tNAitO pour 1801 (s:ti~ti). 

Broclwro1>. à 0 fr. 10; franco 0 fr. t.S l'c:ecmp. 
V Ani \'l'IONS GuKSUISTliSi opmions nnctenn,..s do Julr, 

Gu1·sdc, Gabriel DuYi le, ote., recucillu s ut nnnoUea 
par Emile Pouget. 

L 'A~.,•tcmF., par Elisée Roclus. 
UN S1~cLr. o'.\1-rr.xu, pnr P. Kropotkine 
Aux Jeuses o&NI>, p:tr P. Kropotkine. 
L'A.GniCUL'fUILr., par P. Kropotkmo. 
Bouc., HON, ,\ UTOittTK PATRilNl:LLE, par André Girard. 
LP.s Rl:YOLu·noN:.;.,un:s AU Coxoni:s oK Lo:o;ortas. 
0ÉPF.~SE o'E-rttV.\NT. 
PATntr. r. r INTP.ItSATIO!'IALISm:, par Hamon. 
LA Gn.\NOE ru':voLUTtON, p:lr Kropotkine. 
LA Lo1 ET r.'Au rOIUT~:. par Kropotkin!.'. 
E:>TR& P.\YS.\~s. par Malatesta. 
L'AN.\ILCfll& r>Al'lS L'BvoLu-raol'! SOCL\LISTR~ par Kro· 

potk.inc. · 
LE ~L\CIIINtsm:, p.'lr Jean Gt"ll.ve .. 
L.\ P,\N.\CMt:·Rlh'OLU riON, par Jean 0J'I\\'O. 

hmolt \l,n 1 nu \1 \111.\0E, par RL•nu Chaughi. 

Brochures à 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l'c:ecm.p. , 
NOTitF. CIIEit RT vRN&rtâ PI\KSIOF.Nr, publiée par lo 

" Lib01·tairo ". 
Lr.s Crmsr.~ DR Du~u. par Sébnstion fo'aurc. 
POUitQ.UOI NOUS SOMliRS IN'l'f:RNA'riONAf.IS1'P.~ publica· 

taon du ·• Gl'oupe des Etndiant:J socialistes, révolu­
tioonnircs intornntionn.listos "· 

L'.lmotvtou &T LB Co&~MUNISMB, publication de$ E.S.R.t. 
R.At•OJUtls RT Rt~VOLU1'10N, publication de~; E.S.R.I. 
~~s~ BT Mon.rALIT~:, publication des E.S.lt.I. 

Brochures <i 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l'oxcm.p. 
La DooltE F.1' LA ScrsNca, par B. Janvion. 
L'Oit.Dil& PAn L'A.:Hncma, pal' D. Saurin. 
LBs Teuvs MO~Aux, pnr .Kropotkine. 
PAGES o'msToma SOCJALISTB, par W. Tchcrkcsofl'. 

Diccrs 
LA Soc•td AU LF.NDRWAJN os LA RâvoLU'l'tON, p:lr Jean 

Grnvc, 0 fr. GO; fronco, 0 fr. 70. 
Dteu RT L'ETAT, par Bakounine (nvcc portrait), 1 fr. 
BMo&uoRS, par Zo d'Axa, le vol., 1 fr.; franco, 1 fr. 30. 
Cor.t~·~NT L'ETA'r INSP.IONB LA MORAL&, publication des 

E .S.R.I., le "OL 1 fr. 50; franco, 1 fr. 75. 
B•nLIOORAPfll& .01 t/ANAJtCIItB, par Netlau, fort volumo 

documentaire, tn..So, 5 francs. 
Gueuus Nomes, album de dix croquis, d'aprës l'œuvro 

do Consta.ntin Meuntcr, pnr Luco, préfnco de Charles 
A.lbttrt, 1 rr.; franco, 1 fr. 30. 

Ln collection de LA SocJALP:t 189:> et 1896, 76 numdros, 
brochéo, 7 fr. 50; franco, ~ fr. 

Le P?:n.s PetNAtto, années 1891, 1892, 1893, l'année, 
brochée, 8 fr. 

LB Ptne P .&tN.\ItO (nouvullo série), 1896-18!>7, 62 numé­
ros, 8 fr. 

En. volum.c à 2 fr. 50; franco, 2 fr. 80 

LA Co:.;QU~Tii uu PAIN, par P. Kropotkine. 
LA SocttTt vu runv., par Jean Gro\'(~. 
LA GrtANlm I'AWILLB1 par Jcnn Grove. 
L'bmvwu • r LA Socatrl!, par Jean Grave. 
LA PmLOSOPIIIP. o& L'AMARCJJIP., pnr Cb Malato. 
DE LA CollliUNP. A L' ANAI\CIIIB, p3.r Ch. ~falnto. 
Las Joyr.ust:nt::; t>P. L'P.XIL, par Ch. 'Ualnto. 
L,\ DouLnuat U!'ftvr.RSELt.e, par SûLast1en Fnurc. 
Da luz.\s A Jt.nus.\Lr.M, par Zo d'Axa. 
B1mm, par Daraen. 
LBs bQua rreun, o·HsPAONtt, par Dol Mn.rmol, 
PmLOSOPIIIR ou Dl:rr.tU.I!'iiSWt, par JacttU • Sautar 1. 
LA PsvcuoLoorc ou WtLtl'AIIU! PROPESSlO!'i!aL, p3r 

Hamon. 
L,\. PsYcrrot.OOrn oc L'AN \Rl'ul n:-sOèlALISl c, }l:lr 

Hnmon. 
Le Soc• \l.&sllr. cr LE Co,;GR.i:s on Lo:-;um , Jl:lr Hamon. 
ŒU\1tKJ> de Dnkounmc. 
Lr. Soct,\I,JSMP. 1 H JJANilER, p1r DOméJn :\1 uvc:nbws 
Sou1•t s, pur Lucien Dc.~~C.'l\"é!l, 
L'R\'OI.U riOM, L.\ llf:\'OLV"nOM r.T L1h L A:M l 11 \l , 

tn r Rhllét Reelu • 

Le P ÈRE PEINARD doit ôtro on v cnte d n 
los bibliothèque doa {) re • L' réel m r 

nt 
htl l' G. 1 1' i r, 1 ' ru l ' • 
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ON A BIEN SOUl'l"'J~RT ÇA, EN 18711 
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